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THERIAQVE 

FRANÇOISE. 

i 

VEC LES VERTVSyET 

proprietez^d'icelle filon GalieH. 

MISES EN VERS FRANÇOIS PAR 
Pierre Magintt Pharmacien Salinois. 

Et dtjpwé publiquement à Salins par ledtcî aJMagtnct x 
CT ÇUude Thouuerey frères Pharmaciens, 
en l'An i 6 i 3. 




Par BARTHELEMY V IN C E V T » 

Mercière , à l'Enfeigne de la Viqjotrcy 



M. DC. xxm. 
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MEDICAL I 
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^^^^ ^^^^^^ 



MESSÏRE NICOLAS 

DE GVYERCHE, GROSON 

SEIGNEVR D'AN DE LOS T, 
Cheuigney , Mignoc , Pymont > &c. 
Capitaine pour fa Majeftc d'vnc 
Compagnie de Cauallene. 

ONSIEVR, 

Je uous pre fente des Vipères ^ des 
Serpms\maù à quipuis-ie plus dignement lespre- 
finter quà un Hercule qui a de\ fin enfance 
combattu les uices ? Jl ejluray Monfîeur % quà 
peine fufles-uous feuré du lai cl de Minerue , que 
la uertu& la uolupté, airjfi qu'autrefois a un 
Hercule Je pre fi nièrent à uous & contribuèrent 
chafeune à ïenuy leur amorce pour uous attirer y 
Cefie-cy vous rcprefintoit les grandes richeffes que 
le Ciel vous à élargies y quelle difoit fufjire aucc 
VoHre noblejfe pour. y dus maintenir au centre 
aune [fèliciu ajfeurécs & celle la vous monfir ont 

A x fis 
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fe s premières poinUes du labeur > qui précèdent lés \ 
Palmes ^ les Lauriers , uotu allefcha fi dex- 
trement, que tout enfant après auoirfaicllprefque 
le tour entier de ÏSurope y <~vous endojjates la 
£uyrajfe y & mejprifant les douï/kjjès du repos y fi- 
Jles preuue parmy les Efcadrons de la norriture 
que njom auezfuccé dans les Academies y faifant 
retentir yoflre nem parmy les bataillons^ou njotis 
aue\ monfiré le courage d'ion ieune Hercule, l^g- 
ceue\donc ce petit difeours de Vipères y que ie riay 
osé mettre en campagne que foubs le nom d'Her* 
cul y qui comme <~vous commença dans te berceau 
a dompter &* ejerafer les vices en forme de Vipè- 
res. Ces njevs marcheront affeurez.de voflre def 
fence y foubs tappuy de laquelle ïay njoulu eftablir 
le Julie Eï de cefie entreprife y puifque l'honneur de 
Voflre bien-Vueillance le ma permis. tie regàrde\ 
pas lapetiteffe duprefent y t£ ne reietle^pas Vn 
bourdon qui voile parmy ïeffeinde tant de Poè- 
tes, O 4 vous contentées' il votts plaifl y du fouuenir 
que iay de vos biens-faits qui m'obligent à de- 
. meurer au delà de l 'Eternité. 

MONSIEVR, 

Vofhc tres-humblc ôc tres-obeifl'ant (emiteuf, 

Pierre Maginet. 
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LAVTHEVRi 

A MESSIEVRS 

LES PHARMACIENS, 
S A L V T. 

111 E * 8 1 £ v R s : Mon dcfTcin n'eft pas 
d cnfcigncr les Maiftres , mais d en- 
courager les ieunes gens de la profcflîon à 
vacquer à leur deuoir , particulièrement 
en ce qui concerne la Theriaque , laquelle 
eft entre nos autres comportions cequeft 
le Soleil entre les Planettcs , le feu entre les 
Elemcns , l'or entre les métaux , Je Cedrc 
entre les arbres , la grenade entre Jes fruits, 
Laigle entre les Oyfcaux & le Diamant 
entre les Pierreries : Et laquelle Meilleurs 
les Appotiquaires de Lyon îlluftrent & 
fendent celcbre deiour à autre , par la fre- 




quente difpenfation qu'ils en font Ci fou- 
uent,ôc la recherche curieufe qu'ils ont fai- 
£te au tour du Lyonnois des Vipères ap- 
oreuuées par les |>lus célèbres Médecins de 
a France , fi qu a bon droi&ils font efti- 
mez (malgré les Venetiens)les fidelles tru- 
chemens d'Andromachus & Galien. Ces 
vers donc rudes ôc mal polis , feruiront de 
facilité aux apprentifs pour apprendre ce 
qui defpend de cefte compofition. le fçay 
bien qu en beaucoup d'endroits ou ie cite 
Galien de fes vertus, il entend par fois la 
récente theriaque , & par fois la vieille , ce 
que ie n ay voulu fpecifier, non plus que le 
moAu* faciend^qiïa tant extendu vnMaiftre 
de la France,qu il femble vouloir tirer tous 
les autres d'apprentiiTage. Mon but eft feu- 
lement de laiflfer vne récréation honnefte 
aux compagnons qui defireront voir ce 
liuret. Adieu. 



AV 




AV SIEVR M AGI NET SVR 
fon Thcriaque C Thouucrcy 
Apotiquaire, 

Qe difiours, Maginet,peut à bonne rai/on, 
Courir fans redoubter les langues enuieufis, 
Le fubjecl de ton Imre ejî m contrepoifon 
Qui tué fur le champ les befiesmemmeufis. 



A V MES ME, 
SONNET. 

MA Mufe de labeur lafiée, 
Se recréant dedans les pre\ 
De mille couleurs diapré^ 
Oublyoït fa peine pafiée. 
aJj j Quand foudain elle fut blefsée 

6 fiant proche £<vn beau Cypre\ 
D'<-vn Serpent qui la fuit de pre\ 
Et ne la quitta quoffencie. 
I De fin malsefiant apperceûe 

Qui s'accroijfoit me fine à la nueuel 
. Confultant oracles diuerss 




On 
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Onluy nSbonà , ta maladie 
*Par Magtnet fera gueryt> 
Si tu luy pre fente des ruers. 



D. PôncetCh. àS.Mauris. 



A F ' E S M E> 
SONNET. 

OVe la femme au Sarmate (gredle de lafon y 
Queillent le Reagalen la plaine Çolchide> 
Et parmy leur Irène t (tvne main homicide \ 
Mejlangent dans vn pot la chair d vn enfanço 
^ue leur mere prépare encore le poifo% 
pour tuerfesamysct'zmeboijSon liquide, 
Et quelle cherche es ment s t$en la terre humide. 
Ce qurpmt nuyre à thome ^troubler fa raiso. 
'^Maginet peut (s il veut ) mec que fenmeflangi 
Anéantir kffort £<vn poifon plus eftrange , 
Il peut tout aujfi toftpar fes préparatifs 
Remettre en fa Vigueur laperfonne affaiblie, 
Dijfiper la cholere , té l* melancholie, 
Conferuantla feinté par fis perferuatifs. 
C. Feurc Ch. à S, Mauris & Confia àc l'Autbeun 
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V S*. MAGINET, PARLE 
Sieur d'Efternod Gentilhomme 
Bourguignon, 

STANCES. 

VN Theriaque tel feulement tu ne tire 
Du Vipère odieux y 
Maù <-vn los immortel qui fait que ton £ admire 

^Maigri lesenuieux. 
V n telVipere aujfi mù enuers^de chafque homme 

Te rend plus honnorê 9 
Que celuy qui pippa Adam par yne pomme 

N'eflde nom abhorré, 
ny^un Vipère il tira iadù ce premier Pere 

Une exécrable morty 
Maù toy tout à tenuers tu tire du Vipère 

La <r>ie ^ le confort. 
V n cailloux précieux naifi de l'eau d'vn Panthère 

De fale terre for. 
Tu tire tout ainfi tAntidot du Vipère y 
I La uie de la mort. 
I 'Ainfi guérit iadù la Lance de Telephe 
I Tous ceux quelle bleffoit, 
j| S Admira 
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admirable Magie ou l'oracle de Belphe 

Comm tcy paroijjoit. 
Theriaque divin Jequel fartes merueiUes 

5\(V coule feulement, (les 
De la bouche en nos cœursmaù qui dés les aureiU 

foule en t entendement. 
Me fié de tant de mîel,de ^(efiar, d'éloquence* 

J$ue nos Efyrits perclus, 
Du r venm de beftife^ foi fin <£ ignorance *? - \ 

Ores ne le font plus. 
A tant de Çharl ai ans pouffons de Rhétorique 

Sur leurs banques montez^, 
Vay de fia dedi c tEffadon Satyrique K 

^Pour les rendre csbontc^. 
£ar alors quds dirontTheriac de Venife 

Tafmt les arlequins > 
le diray vous mcnte^car il faut que ton difi 

Theriac de Salins. ,V ,B .iSg 
Galicn ï muent eur , au langage des hommes. 
T rencontra des mieux, 
Mais après ; Maginet la réduit où musfimmts 
Au langage des Dieux. 
Chef dœawr pour le vray recueil de tindufiric 
Et compliment de ïarU 

Lequel 



Lequel nhonnore moins fit natale patrie^ 
J$ue l'Autbeur d'où il part. 
La Tbenaqne peut nous redonner L 



II 



Pour un temps feulement \ 
Mm ces y ers te feront auec ion indufîrïe 
Viure éternellement. 



A L'A VTHEVR DE LA THÉ- 
faïQueFrançoife, 

\ ; S-#'N N E T; 

OVadtu boyMagineufurle mot dePamajfe 
Copagnon des neuffœurs au bord Tegafe, 
le t'appelle Poète, & Phœbus -uoiidroit bien 
Auoir autant que toy à bien chanter de çrace, 
^addotlemet dans t or de tes ruer s tu enebaffe 
Les plus rares fecrets du fameux Galien* 
Je t appelle JE fulape, 0r grand Pbarmac!en y 
tous ceux de ce Siècle en ce belart furpaffet 
' Duquel de ces beaux -noms doy ie doc fhonnorer? 

déclare 



nom 



r% DejfoHs ie voile obfcur des lettres Capital 



es. 
Q0 
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Car malgré Apollon > ton fçauoir ( cher coufîn) 
Notu monflre auec le fens de ces lettres fatales, 
£>ue tu es comme luy > Voëte & ^Médecin. ; 



Cl. Pourticr officier pour fa Majefté es 
Saulnieres de Salins. 



A V MES ME, 

PAR LE SIEVR NICOLAS 
Millet fon compère. 

I'tAyme de l'E/pagnol icy me fouuenir. 
Ou <vn feul des enfans pojfede l'héritage, 
Tous les autres cadets ri ay ans pour à fanage 
quelque penfons pour les entrenir. 
Delà forte tApollon s eftuoulu maintenir 

Snuers les Médecins^ Poètes de taage, 1 
Car iaçoit qu'ils foyet tomyffm de fon lignage 
Vn feul comme tayné a peu tout obtenir. 
Cefttoy, cherMaginet, qui es ce éMaiora/que, 
Car quand ie lù tes njers chantas le Theriaque 
Je woy bien quilta faitlPêïte & Médecin. 

Si 
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Si que tous les ejfirits de la ronde Machine* 
Lifans ta Poèfie auec ta Médecine 
S 4 alloueront Cadets de ton Ejirit diu'm. 



AD. D. PETRVM MAGINETVM 
Theriacse difpenfatorem peritiffi- 
mum, D.Mathondoâ:or,&: 
Mcdicus Rcgius. 

OBtrecltatorem quo tu terrore tenem 
Dotle liber Vhœbi , lumina iamfubeasl 
Semper ApoUo tuù fummum monftrabit amorem 

Verjtbuj,^ fient pharrnaca grata magis. 
Nam , tua fanabit morbos Theriâca timendos 
Corpom s & mentis metra leuamen erunt. 



AD EVNDEMj FRANC PANYER 
do£tor Phyfkus & Mcdicus. 

de dit Andromacho crudelis pramia C<efar> 
H<ec y Maginete tibi Pbarmacopola dabit. 
Ad eumdam. 
Dauidi eflfimilù Maginetus : Dœmonas Ole 
Qorporibas^morbos pellit at ifle lyra. 

z-Aurea 




*4 



Aurea comeniens Regali fronte Coronaefi^ 
Laurea comeniens efiMaginete tibi. 

CVPourtier Ncpos. 

Ad eumdem. 



Infoïitos refondre fonos iuga Ouantia Pindi 

Audit ApolJo^nouum Theriacaque modu 
An fua fmt dubiam traxit fententia inentem m 

Car mina >nam dignum numine cenjîtopuq 
Nofce ctipit tantum <-vatem sfedgrata repente | 
Pletfra > docent nati carmen adejfe fui. 



Ph. Millet. 



Cbare liber luménne caues ? Eia accîpe lucem, 

Hic tibi qui Deus e/ï, luminîs hic Deus effË 

Vie Défis doclo notcfcit Apolline, nunqmd 

~ Et luci Mufis, hic facer Médias? 

t)t Mujistâ te medtcas famjfe per art es 

Su notum sfiue det lumen ut Me fium* 

Anth.Patornxus LVi 

Diffenfas Maginete^imul fècreta reuoluù 

lam Magns es magnus>qui Maginctus cras , I 

Ï.B. VarinI- VJX 



Angm 

& I 



■ 



1 f 

fcw mhilpeifis, tanun eccïfalubria in ançut 
tolligzijbac monfirant quantus in Angue Vales, 
iijcu herbarum tant a in medicamine rvires, 
tuant & in arte yales^Angms f$ herba dccent, 

t.Cccilius.I.V.D. 

Ad eurndem. 

aliù nufquam contraria gignere y <~uirtus 
N attira fotmtJèd fiacit ifia Deus. 
nos dtém nofira ccmmixta vcnena Saluti> 
ffiam Nataram mincis , agi/que Deum. 

Cognatus F. D.. 

•• ; Ad eumdcm. 

d fines artù naîtra Maginete vagarts, 
Tberiacœ uires atque élément a canens, 
\harmacopœomm teneat fe Carcere vttlgus> 
Et quos naturœfinxit auara manus. 
ùjmfcere licet peiora malagmatamorbù> 
At non Theriacam panière carmimbus. 
oc, te nam fimilem voluit fibi dexter Apollo l 
Tharmaca^qui primus mi finit ($r ceci ni t. 
'erbis ingratus cantu decedct amaror y 
Et cantata fluet potio fana magù. 



Htnc 
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Hinc igitur omnes y mrtamfberate falutem* 
J$uos mala de morbo folltcitudo coquit. 



P.H.B. 



Ad eumdem. 



T^um Maginete tuù fënjipera <-uerfibu4 ornât y 
aAngmbus hù totum tune helicona refies. 

At dum Theriacœ vires tua Qarmina pandunt y 
Viper eos morfus nil iuga facra timent. 

P.Bondicu didtus Vauldey. 



AV X MERITES DE M. 
Pierre Maginet. 

QJV A T R A I N. 

Cfejî à toy Maginet , quon doit fins <vitupere 
Palmes y des Lauriers y vn los plus que mortel: 
Car reftaurant la r u\e > parla mort du Vipère: 
Tu fats plus quil ne faut pour te rendre immortel. 

Ant. Domine Arbofien. 
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S V R LE THEIUAQVE D V 

Sieur Maemcfc, 

Mtfijb vertus féconde, 
Thsriaque noftre bon-hcur y 
Des cœurs le Soleil ordinaire, 
UtnaÙ tu nos eu tant et honneur, 
<% ce bel efpnt t'en ^ faire, ' 
Vante qui voudra ta ^ertu y 
D'auoir mille fou combattu 
Le mal qui les hommes c on fume > 
W I cs efloigne du trefpasy 

tu fer ois fans ce (le plume 
Beaucoup moindre que tu ries pas. 
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Tes yerttu feroyentincogmésy 
Et tes qualit écoutes nuës 
A faute de ces beaux efcr 'ipts, 
jgii te donnant une autï e ruie 
FaiSiyoïr le iour aux beaux eftrits 
Et les ténèbres à l'enuie, 
' La fantè s y tient déformais, 
Beaucoup plus feure queiamaù 
Depuù qu'il ta donne ce Hure s 
Et tous les maux de Ivniuers, 
Ne nous empefcheront de riure 
Fuis que tes fecrets font ouuerts. 
' Cefte diablejfe vagabonde 

La pefteja perte du monde, 
ys(a plus le cœur de reuenir 
Four nous faccager à outrance s 
Qar comm elle le y oit njen'm 
Elle s en fuit hors de la France. 

Et toy pere de cejl ouurage, 
Fuis que tu as eu le courage 
De donner ces œuures au tour, 
jQue ta plume tant ejfimééy 
Fuiffe s attacher pour touf ours 
Aux aiflcs de la renommée. 



Que uersles plus braues efprith 
1 Le do Sic J?il de tes efcrits y 
Par les magafins des Libraires } 
Soit autant ou plus e/îimé y 
JQuaux boutiques £<Apotycaires 
Le Theriaque eji renommé, 



P. de Gemiigney, C.A. S.A, 

Viper a (/îc rejerunt)immenfum dénotât œuuml 
jEtermeque fimul Syrnbola lua's babet. 

Hic labor explorât Serpentù dira venena, 
Altos hune igitur nulla detere potefl. 

Sic erit œternus , nofïrum mirabitur (zuum^ 
Summaque Ventura gloria gentis erit. 

Ioannes Brunus DoIanuSa 



1.9 



A MONSIEVR MAGINET 
Aucheur du lîure du Theriaque, 

S T A N C E S. 

M 



'Iracles du temps où nous fommes^ 
.Beaux efprits qui parmy les homme s^ 
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l\efpirez^ la diuinité : 
Vif les yous iamaù ce mijîcre> 
De rencontrer ï Eternité 
Dedans la chair dyne njipere? 

N'efl ce pas bien braucr le fort-> 
Tirer la yie de la mort ? 
Et Ma'Anet dans ce ^volume 
Ne yotu tient il ras en fujbmd> 
Jjhwnd fur le finbout de fa plume 
il '-vottJ fait yoler yn Serpent f 
A lais quoy f fi toutes ces mer uei lies 

Font peur aux yeux ^ ($r aux oreilles^ 

lit efionnent tout ÏVniuers:^:-- 

£htandyous yerre\dans cefl ouurage v . v > 

Le riche f ile de ces '<vm 

Vous en d'irezjinen davantage. 
^Depuis .q% on a yen ces eftrits, 

Juffi-toft les mufis ontprù 

Tour leur dettife > la Vipère; 

Et te Croy'qUe fr Helicon, 
";pbœbits vo/ïre mrdlre i£j leur pere 

Ne leur fait point et autre leçon. 

VarnajJ'e ) ce yieux mont phantafque> 

Ne fera plus que Theriaquè 

ZMati 



Mais cejl celtiy de Mdginet ; 
Et toutes ces doctes pucelles, 
Tous les wurs dans leur cabinet, 
S'en fardent pour fc faire belles. 

De puis qu Andromach nous l'apprit, 
lamais homme na eu Cefhrit 
De le faire voir à ces files - 
Si bien que ce chafte troupeau 
Aiuré quœuures f gentilles 
Ne -verront ïamais le tombeau. 

Magmet 5 celuy dou procède 
L'inuention de ce rcmede > 
Eut plus de fortime que toys 
Mais que luy eufl feruy fa peine > 
Si ton eïfnt neuf eu dequoy 
Luy pre fier *V» peu de ta veine? 

T 'ourfuy do?ic , dotfe Magmet y 
Que fi four ton efprit f net. 
Le Tberiac que tu nous donne, 
A detoy befoin auiourd'buy ; 
Ta Jântépuiffc eflre fi bonne 
Que tu nayc\ befiin de luy. 

P. Guillemin Lyonnois. 



1 1 



N o B î 
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NOBILISSIMIS, 

CLARISSIMIS 

ET CONSVLTISSIMIS VI RIS, 

D. D. IN y K B E SALIN AKVM 
Art/à eAfcleetadicte pmeribtu. 
IN . 

SVBMISSI, AC DEVOTI ANIMI 

TESTIMONIVM: 
DEBITA G RAT ITVDINI S 

SYMBOLVM: 
PERPETVjE OBSERVANTE 

MONIMENTVM; 
DICANT, VOVENT, CONSECRANT 
Petrus Maginet & Claudius Thouuerey. 
PHARMACOPOEI. 



THER1ACA tANROMACHI SENIORIS. 

REcTrochi Scillit. <vnfi> 18. 
Vipère. 
Magmatis hedicroi. 
Piperis long. 
Opij Thebaici. 



an. vn 9, 



Iridis 
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Cofti. 
Pardi Indicar, 
llflDi&amni Cretici. 
Pvhapontici. 
Radie. Pcncaphylli. 
Zino-ibcris. 

I 

1 Marrubij. 
Stoccadis. 
Schcnuanthos. 
'Scm. Pctrolcllini. 
Calamynthcs montana:. 
Caflur. I 
Croci. ! 
Pipcris albi. 
Nigri. 



Early European Books, Copyrighl © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, London. 
3950/A 



*4 

Myrrhse. 

Thuris mafculi. 

Thercbent. 

Radiçum Gçntianae- 

Mcu. 

Phu. 

Nardi Çcltica:. 

Amomi. 

Chamœpichyos. 

Scm^Hypcrici. 

Ameos. 

Thlafpeos. 

Anifi. 

Fœnicuii. 

Sczcleos. 

Cardamomi minons. 

Malabatri. 

Polij. 

Chamsedreos. 
Carpobalfami. . 
Hypocyftidis. 
Acatise. 
Cfummi. 

Styracis lachrymx. 



Tcnx lemnix. 
Chalcitidis. 
Sagapcni» " 

Ariltolochix tcnuis. 
Ccntaurij. 
Dauci Cretici. 

popanacis. 
Galbani. 

Bituminis Iudaici. 
Caftorij L» 



an. drag. Vj. 



Vint falerni-^KS. 
Mellù opt 'tmi-J^Sjjoc cjllih.LX, 

TROCH. SCILLINI AN DR. 




E c. Sylhr Aflatar. 
Farina: Orobi. 



VlK'.Vlij. 

TROCH. DE VIPERIS. 



Ec. Carms Viperx cum Anetlio Sale, 
& Aqua co6bt. vncwiij. 
Medullx panis albillimi afli. vnc.ij. 
Forma ex hartc paltillos , ppobàl&pio auc 
cius iucccdanco manibns munctis. 
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Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 



I? 

TPvOCH. PÏEDICHROI AND^ 



RE c* Marj. ~ 
Amaraçi. 
Alpalati. 
Azarj. 

Iunci odoràtL 
Calamj Aromatici, 
Phu Ppntici. | 
Coftl. 

Xylobalfami. 
Opobalfami. 
Cynamomi. 

Myjrrhx. — 

Folij Indici. ^ 

Nardi Indicx. 
Croci. 

Caflïa: ligncx. — 
Amomi." ~ 
Maftichcs.- 



a?î. drag.j. 



j 



ranjcmfjti).gr.xij 



l an. drag. iij, 



j 



Scr.j.g.xif. 



Çum vino optimo forma paftillos. ; 

PETRVS MAGINET, ET CLAVD1VS 
Thouuçrcy bxc omnia publicè examifianda praî- 
ponent, fubindéquc prarparabunt per- 
miflu de authoritatc Magiftia- 
rus Salincnfis. 



*7: 



£ ne njeux pas icy plein de témérité 
Recourir aux faux Dieux quauoit 

ÏAntiqmtéo 
le ne yeux point icy dtaff fiante 
payenne, 

lais dire à la faueur iïune Mufi Chrefiienne^ 
Les ouurages de Dieu , célébrants la grandeur 
De fon los , au recoins de ce fie grand rondeur,, 
. Grad ouurier ^ grad Dhu^qui modère f£ tepen 
Tout ce grandnjniuerss lors que ie conftdere 
Vouurage de uos mains admirables jl faut 
V 'oflre glcire chanter^ puijfance tout haute 
Car qui fera celuy qui njoyant ce bas monde 
Compose dair> defeu y de la Terre fê) de l'onde^ 
N'admire la grandeur^ chante fans repos 
D'^unfibraue zArtifan la feience, (£/ le los i 
Vous aue\dyne main parfaitement onurierê 
Tous les Cieux compofez^. defolide matière. 
Ne les aue\-njous pas de couleurs bigarrez^? 
Et dvn nombre infîny dEfiodles chamarrés? 
N' auezsvous pas créé des Afires admirables 
Et t ordre y fè) les effets à iamaù immuables* 
JQut chutent vojïre honeur^ font que les mortels 
Bemffent ^uofire nom àu pied de y os Autels $ 

D z NMtâ 
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ti 3 aue\ r vom pas crée le iour, fg) la nuit noirj, 
Dont la vicijfitude efî tellement notoire, 
Et l'altération fi confiante , quon doit 
(voire me fines cehty qui ?ie vous recognoifl ) 
Croire que de la haut quelque fouuerain Maifir 
Entretient de ce train (efr l'origine,^ teflre? 
Que y eut t homme admirer p dus beau que le Soleil} 
Ji$ui ejî au Ciel de tous les Afires nompareil ? 
J*hti a-il de plus rare, de plus aggreable 
Tlus <~utile,plus fiain,& de plus (ouhaittable? 
Jzhù de fis clairs rayons, dijfipe de la nuiSî, 
L'efpefijeur , ramenant le beau tour qui la fuit-, 
J£ui augmente ^nourrit, entretient, (çfr fomente 
La natiue chaleur qui tous nous alimente, 
Les plantes refiouyt,^ attire plai fiant 
Les yeux de l'homme a uoir fin vifiage luy fiant, 
jÇhù ga/Iope fians cejfie,& acheue fia courfie 
Das le iour ^ la nuit,defipuù ïvne à t autre ourfic, 
Tantofi nous allumant de fin rayonvermeil, 
Et le cachant fioubs nous à t heure du fiommed, 
J^uM ? cela riefl-ce pas la marque, ^ le gage 
De r-uoflre fiapience , le plein tefimoignage y \ 
De ce que uous pôuuez^, que cefiAflre fi beau 
Mofire à ceux qu'il allume au iour de fin fiabeau. 

Mais 
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Mats, quand l y ho?nme ie njoy^ que vous aue^ 

fait Maifire 
e tout à quoy ça bas njous aue^donné ïefire, 
e ne rencontre rien de fi rare & parfait!, 
Jy de plus excellent de tous ce quaue^faiSi. 
'ous luy aue^empraint &graué au uifage-* 
our mereau de fialutfuofire diurne image, 
refisé fies yeux au Qel pourvoie njoir,<&* Voulu 
Que de tout ce bas monde il fioit Maifire abfiolu -, 
Luy donner les moyens de confieruer fin Ame , 
(Tant de lepofjeder le defir uous enflame) 
Qar après me tayeul des hommes fiuttafihé > 
Par t effort de Satan de t horreur du péché 
Vous auetjpour le mettre en nouuelle ajfieurance, 
Voflre Chrifl enuoyé expier fin offence s 
Et d autant qu 'il efioit par fia fragilité, 
Subjetl comme mortel à toute infir mit é y 
Aue%fiur tout cela qui luycflnecefjaire, 
Créé les Médecins , pour déformais le faire, 
(Libre de tant de maux. ) dvn efiprit plus tran- 
quil, 

Vacqucr à tout ce quefï à fin fixlut util. 
Et non content de tant de Médecins lllufires 
Des Siècles ja paffi^les honneurs, ^ les luflres 

«25 3 v "* s 
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Vous en donne\ tnror des plus ingénieux^ 
Toitj les tours qui font plus admirables qtieux, 
Et les njont fwrpaffant s tarjaçoit qu'à tejlude 
ils vaquaffent auec tant de foUicitude y 
Et quils ayent fubtils les remèdes treuuez^ 
JQuifont lie auiourdhuyparle monde appreuuezj, 
Les modernes pourtant , ont peiné dauantage 
Tour nous faciliter des redemes ïvfage<* 

Et cejl ce qui me fert auiourcthuy de motif 
^uanâ ie <-veux curieux en mon Art apprentif 
En feigne néanmoins de tant de braues hommes; 
Jgui sot vraymet ïhoneur de ce fiecle où no 9 somes, ' 
faciliter au iour parmy ces rudes y ers 
La faculté de tant ctingrediens diuers y 
Jgue iadù a treuué le fauant zAndromaque 
JQuand à Rome il ^voulut faire fon Theriaque. 

{Mon deffein n a pour but la gloire ou vanité; 
Jl na que pouf objeSI du public la fmté y 
Si le Ciel efl trop bas y s'il na point d'éloquence, 
S'il y a du défaut : cejl de mon ignorance: 
Mais s il y a d'hasard y quelque chofe de bon y 
Qe bon tienne de vous y de tout bien parangon. 
Il ne pourroit venir que de uoftrt fagejfty 
Tant efl elle fans pair, que féconde en large ffe. , 

Qaf 
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Car tout l'honneur que peut un homme pojfeder 
V(t_pourroit que de 'vous à iamaù procéder. 
Tout ce que t homme fait y ce qu'il dit>ce qù 'd penfi, 
S'il efl bon, tout cela <~vicnt de njofire prudence, 
Vous luy aue\donnè le parler Je fçauoir, 
V entendement, l'efprit, la ra\fon> le pouuoirs 
Et neft-cepas raifon que [on œuure il oblige 
oA uoftre au^ujîe nom que l'ouurage dirige? 
\euous inuoque donc,allume.\mon efprir, 
Efchauffe\ma poiffrine , ajancez.ce/t efirit, 
AJJiftez^moy Seigneur & foyezja deffenfe, 
De cç petit labeur , yoicy que ie commence 



IE ne meftonne pas que Dieu pere du iour, 
Qui eft de tout les biens & le coble f$ ï amour, 
Si d 'autant quil eft grand il fe rend plus aymable* 
Et fur les autres biens le plus communie able. 
Car comme le <uray bien d! autant plus defttei 
D'autant plus il Je rend à tous vniuerfil s 
le ne meflonne pas \ fi ceft amour extrême 
Eft forty ( s'il peut dire ainfî ) de foy-mefme, 
Pour fi peindre, ($r former une Image qui /oit 
Pareille à luy filon quil la njeut & conçoit. 

Et 



Et la féliciter far la me fine puiffance> 

JQui de rien quelle efloit en a fait une ejfence, 

Ainfî en fionjdée éternelle (gr paifaiùie 
JQui ne njeut pas fi tofi la chofe quelle efl fiaic7e 9 
Four shonnorerjadù il remplit le pourpris, 
De tout le firmament^de celejlcs -efiritss 
zAufquels ne manqua rien que la recognoijfiance 
*~Du maifire qui les mit en fi belle fiance, 
Maù cy to(l Lucifer ingrat^ dijfolu, 
Eufi du Maifire du Ciel la ruyne refiolu. 
le yeux par deffiis luy ( difioit-il ) plein d'audace. 
Me f ai fiant fiouuerain m arroger njne place. 
Et ie me yeux ajfeoir impérieusement 
Du coflé d\iquilon au mont du Teftàmcnti 
Je dreffieray plus haut que les nues mon Throjhe^ 
le luy ueux competer le fieptre (êfr la Cour orme. 
Au contraire ( maudit) cflcuê de trop haut 
Tu receurasjombantfvn plus horrible fiaulty 
Et fieras abyfimé ta trouve brut aile 
Dans les profonds cachots de la fiojfe infcrnalle. 
Car Dieu ayant cha fié ces rebelles des Cieux> 
Treina de fin dcjjein la fie me ne e en ces lieux y 
Et cer chant icy bas- plus quau Ciel de louange, 
Tyoulut créer lliïmc vu peu moindre que £Ange> 

Le 
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\Le fit à fon Image s atiffl t homme mortel 
Sans le péché dï*Adam efloit ^un Immortel. 
1/7 cognoijfoit à lors de parfai&e fcience, 
Lemouuement des Cicux^dcs Aflres ï Influente, 
Le mcfange^ l'effet! de nos quatre Eléments, : ' 
Des chofes de ça bas les traits^) mouuements. 
"Des animaux ^des fmits^des arbres^ des plante:. 
Les bonnes qualités autant que les mefchantes. 
Bref t homme en ceft efat,cognoif oit, fçauoit tout, 
Vouuoit ce qu'il ^jouloitffi en vçnoit à bout. 
Maudit foit le fer pétale tronc, l arbre ffl la pome 
J$ui font njiure icy bas mij f érable ceft homme > 
Homme plein de mifere , ^ qui par le péché, 
De la pommelait malheur du monde efl attaché* 
*Que tu eftoù heureux ! que ta gloire efloit haute 
Auant que dans tEden tu fijfe cefle faute ! 
Au lieu que maintenant tu es rendu fubjcfi 
A tous maux dont tu es ^ le but f£ tobieSl : 
I Ne te fouuient-il plus de ce grade fupréme 
J Ou Dieu te mit faisat vn femblable a foy-mefmc? 

Difj)ofant icy bas auant que te former 
j Tout pour à ton vouloir foubmettre & co former^ 
St affin quà l'infant que fortiroit ta tefie 
De la foque du riemtoute chofl fufi prefte, jjf 

Car 
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far fitufu* derrier de tout ce quil en au 
zApres quil eufi tout fuit en yertu d'vnfiat, 
(Jefi qu 'à uouloit auant que de te donner eflrfy 
Tout ce monde ordonner, & le faire paroifire y 
J>)uà ton <ufage feul tout efioit apprefié, 
Et toy feul pourferuir icy fa majefti. 
Auffi quand il créa t homme * il fit d auant âge 
Jjhte quand il luy bafiit tout ce monde en partage? 
¥ procédant ainfi quvn ouurier, quand il fait 
Acheuant fin labeur quelque ouurage parfaiB: 
£ar alors quil créa le Ciel * la Terre * tOnde 
Le feufairsen vn mot .quand il fit tout le monde* 
£e fut à vn infant? à grand peine eut- il dit 
jÇgil fe fajfe, cela tout auffi tofl fe fit : 
Maù quand ce fut à ïhomme* il voulut dauatage 
Trauaillenpour mofirer que c efioit autre ouurage* 
Il met le doigt à tœuure, & peftrit en fis mains 
Uargille, dont il fit le premier des humains* 
Jnfiire dans ce corps fin haleine diuine 
Le njoila qu il efi fait* le nvoila qu il chemine s 
Il a les yeux ouuertss vraiment cefivn pourtrait 
Jzhù rejfmble de prés le maiflre quil a fait: 
Jguel ouurage voila ! que peut-on dauantage*, 
Defirer de parfait! en <%m fi bel ouurage ? 



t patotfl par aéjfm les omrdges de Dieu 
omme yn roc cîeué depuis quelque bas lieu s 
l u ainfi qiiau Liban, ton nuoit yn Cèdre croifire 
r ur yn mont foreillcux y haut éleué paroi/Ire s 
aïs a peine eu-je yen ce Coloffe s "-voilà 
)$uefon l'auoitcbaféy (ëfriefioitja plus la. 
Car à peine ck:tifi~vefijiiit il ^tjn quart d'heurt 

} ans la félicité d'Orne telle demeure* 
£>ue trop /impie deçèu du ferpent infernal* 
7 fe rendit fujet à tout genre de mal s 
Et ne recognoiffant Tautheur de cefleg/ace^ 
^De fin efire premier oubliant l'efficace* 
Dieu le rendit femblable aux bef/es fans cfrit* 
Et de ïauoir créé le repentir le prit : 
Mais après le péché il ne y eut pas qu'on fçachej 
(fe qu il efi deuenu s il s enfuit, il fe cache y 
Jl dénient yergoigneux , (gr en mefme faifon. 
Son corps cfl fut de ïame yne fale prifon. 
Qe nef/ plus maintenant qu^vne cendre bief nie* 
J$uyn fitc defilete-^ , 0* nef que unième* 
Ce nef quun animal ephemeré , qui nef 
^uvn oyfillo qui meurt le iour me fine qu'il naifi: 
Cefl la plante quon njoit a l* aurore fleurie, 
ghte Tytan fe couchant treuue défia flefrie* 
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Ce nefiqu^vn potyron > qui <~uient en <~vne nm£t 

Et meurt au premier icur qui fa naijfance fait. 

Cefi vn çlaçon , que si -il de fi fie fie en ce monde \ 

Vue vague s on ne y oit chofe plus vagabonde. 

Cefi <*ùù ombre s on ne voit rien defipajfager 

Vn atome s on ne voit rien qui foi t plus léger > 

OeHnjne boucle d'eau, vn néant, & en femme-, 

C "efl qu'on parte de rien quand on parle de ïhome. 

Homme qui e fi contraint! d'auoir pour aliments 

Les befles,^ ^ mr peau prendre pourfeslementsj 

Tant ïhorreur du péché rend fa te fie coulpable, 

Tant fa coulpe le rend icy bas miferable. 

Car cefi ce péché -là qui rendt entendement 

Des hommes inconftans, ft) foible infiniment* 

La ^volonté rebelle enuers fa confidence, 

Et les yeux propts à voir tous les maux à outrace, 

La langue mcnfiongere, ^ ïouyr curieux , 

Le fentiment peruers , le corps ^voluptueux 

Les mains au bied'autruy foupples 6* ratifiantes, 

Les pieds légers^ après toutes chofis mefchantes 9 

Aufjirieîl'ce de luy quun magafinfkrcy 

De mal heurs ^cependant qu'il fait Je jour icy. 

V ambition le tient en continue trance, 

Car après cet honneur après vn autre il p en fie. 

Haut 



J f 

ïauarice le h ru fie , ffi tant plus fin comptoir 
VDe pis 'toiles efi plein.plus ennjeut-il auoir. 
IL'cnuie le confiume, & iamaù Une fonge 
Qu'au bien de fon voifin tant ce vice le ronge. 
La luxure luy prend la mouille des os, 
La cholere iamaù ne le laiffe en repos, 
il eft toufiours a l'air , il a toujours la crainte 
De quelque mal prochain dedas le cœur emprainte* 
Il efi riche auiourd'huy, la fortune demain 
I Luy rauit tout ce quhyer elle luy mit en main, 
Si le vent d'un bon-heur auiourd'huy le contente, 
Quelque efi ladre efi défi a pour demain à l'attente 
Quelque honneur auiourd'huy luy entoure le chef 
Il pallira demain d'un infâme mefihef: 
S'il efi amour d'huy fain , dans fis veines il porte 
Quelque mal qui demain foudainemet l'emporte. 
Et c'efi de tous les maux du pauure homme, celuy 
<Çhti luy efi compagnon ordinaire auiourd'huy s 
Sut attaque cruelles Princes & Monarques, 
ht n attaque iamais qu'il ne laiffe des marques, 
Qui s attache tantofl aux petits ^ aux-grands 
Qui ne regarde point nyqualitez^ny rangs , 
Qui fie campe ou il veut,^ quoy qu'on s'efuertuc 
Luy refifier : pour finit, blejfc, face âge, tui, 
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Et donne quand il : ueui au combat furmonter 
du coup que Kodomont nepourroit éuiter. 
Car en tout nofiré corps il ne fe treuue place, 
De laquelle Tytan le maiflre il ne fe fajfe: 
Et s'ilfailloit les nerfs ($r artères arracher. 
Les urines Jes tendons, les mufles, la chair, 
La peau , les ligaments , les fibres , la membrameï 
Le cartilage, l'os, la méninge , le crâne ± 
La tunique 5 le poil, la gorge le cerueau , 
Les aureilles, les yeux, le gofer, le naseau : 
Le poulmon& le cœur qui de tous efi le peu, 
La langue, le larinx, la traque artère , 
Le foye> g? l'tfiomach, la ratte, les r oignons, 
La ueffie, la bource, ^ les deux compagnons, 
Sont tous lieux où la mort nous peut ejpouuatablej 
faire voir mal- gré nous fa faux inéuitable: 
Puis qùen tout nofire corps un endroit ne fe peut 
Treuuer, où le mal n'entre à l'heure qu'il le ueut : 
Et l'homme bien que fain parmy le monde il viùe; 
V^fliamaïs fans le mal & la mort, qui le fiyue,- 
La mort le fuit par tout , vn catharre en dormant 
Le fera pour iamais dormir au monument : 
il le treuue à la table, une miette ilaualle 
^De trauers t£ voila qu'il tefirangle,mort palier , 

II 



Ile treuue en bcuuant, il ah eu de trouer s 
fhé goutte, qui fait le tomber à rcuers : 
l le trcuue en riant -, $ mifirable il noye 
a TJie dans la mer d'une excefiiue ioye : 
tpour le faire court.: fi ï homme rieftld mort, 
Qeft au moins de la mort l* image quand il dort i 
Mais ce ri efi rien la mort M mort ri efi foint amere 

a maladie efl bien plus mefihante, & fieuere, 
La mort eft noftre but ; elle me fine finit 
Le t rain calamiteux de celuy qui périt : 
La maladie efi bien plus que la mort extrême 
Et pire que la mort elle efi rune mort me fine , 
Wm ?ious affujettit mille fois a ces loix 
L homme nç tefi au moins à la mort quyne foii. 

Jl ri y a point au Ciel ta?2t de lampes ardentes, 
T mt de fiable en la merjant de feuilles aux plates, 
Tant d'atomes à l'air, que de maux publia 
t T>ieu ) auffi tofi qu Adam fion deuoir oublia, 
Et ne peut qui pire efi appliquer ce remède, 
De luy me fine à fion mal fi quelqu autre ne tayde: 
Et tayde qu'il reçoit 9 ce ri eft quà la mercy 
De ce! uy-là qui njeut lefiçourir icy. ^ 
&vlaù lesfieresdes bois elles fiont d'auantac?, 
Pe ce remédier chaficune d : un herbage : 

M •-, i i -, ■lllï ' Le 



Le cerf a fin diffame , ($r legeay le laurier \ 
Le chap fon nepila 9 la rué le bélier, 
Le dragon le fenouil , ftj la froide tortue 
Tour fa fîehure ne meut njfer que la cycue, 
Vours recherche ÏAron y le chien tout auffi tojl 
^u il a pris le gr amen > moi la quilefl difpofl. 
Mais ce grand Dieu tout bon , tout fuijjant 
& tout fage^ 
JSfepouuant oublier cAdam ny fon lignage , • . 
N y a de tant de mal-heursles hommes foudroyé 
T mt iefclandre na p<z* fur la terre enuoyé, 
JQu il nayt laijfé dedans ineffable ^ fublime 
Vn océan de biens , de grâces un abyftnc. 

Qar modérant ïarreft d'Adam il le fait eflre 
Habitant de la terre, au lieu qu'il efloit maiftrci 
En mfant tout ainfi quvn Ttyy qui entreprends 
De chaflier bénin quelque faute a un grand, 
yîluyojle auanttout fis grades, le defwjè 
De dignité, d "honncur,iT de toute autre chofi y ■ $ 
Permettant au furphts que parmy le commun 
Il miuc déformais libre anecque chdfcyn \ 
tAinfi quand Dieu moulut ckafher nofire oj- 
• . fence, 

Il ofia aux defcendans d'Adam laconoijfance. 

De* 
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\Dcs chofes quil tenoit foubs fin authorité 

<e déuefî de l'honneur de l'immortalité, 
\Luy dormant feulement de la terre ïvfage> 
\Et quil en vfi bien au furplus s 9 il efi fage , 
%4infi l'homme chetif opprefje de tous maux 

>efiuas, de chagrins, de regrets de trauaux, 
\Efî contraint de chercher des fueilles,^d.es plates^ 
\Des mines, des métaux, & des bcflcs errantes * 
Quelque remède fain qui le puiffe au befoina 
! Secourir, quoy quil foit apporté de bien loinç? 
Que s il y a parmy quelque chofe fafeheufiy 
[Si la drogue d'hasard je treuue njenimeufè, 
Le médecin qui efi bien expert en fin art 
La prépare , en mettant ce qui efi bon à part, 
(far il ny a poifon en ce monde fi forte 
Qui parmy fon venin quelque bonté ne porte : 
| Entre les végétaux, l'Aconit, le N appel, 
\ Et la cycuefont nouj mourir fans appel: 
! Mais de tvn & de l'autre, encores un bon maifîre 
T eut, s il Veut trauailler, des remèdes extraires 
I Entre les minéraux le Reagal Caufîir , 
\Sublimé, anty morne, argent-vif, arfenir, 
\cAurpigment font poifens: mais le paracelfîfle, 
\En fiait tirer le fruit par fon œuure chymijte -, 

F : 
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Entré les animaux y le me fichant ba(ilic y 
Le ficorpion-, le crapault y lephalange, tafinc y 
3yv mordent qua la mort : mais nature a enclofi % 
En chafiune pour nous foulager quelque chofie : 
La <-vipere qui ejl Centre les animaux. 
Plus mefchante & qui peut nous f aire plus de 
maux : 

EJI celle-là qui plus de tout fixe î$ tout aage 
*Tar fin contrepoifion les mifieres foulage : 
Tefimoing la Theriaque à qui elle a le nom 
J)onnè y comme par tout le monde le renom. 
Comme le fondement, ($r la plu* feure drogue y 
jQue par fin rare ejfeEî y luy a donné la njogue y 
^Antidote facré à qui tous les mortels 
Confièrent chafque iour mille uœux folemnels y 
Duquel ie yeux le choix y & tœuure y i$ le me fi 
langc> 

T>\fcrire y y* dam ces y ers cekbrer la louange. 



THE 
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ITHERIACA ANDROMACHI 

Senioris- 



A 



Vant 
Chajq 



toute œuure 
drogue 



il faut curieux à loifir 
fart & pejèr (djr choifir 



.Cefi pourquoy dam ces y ers, far ordre ie te nott 
iïotis les ingrédient de ce riche Antidote. 
t.Aduifi donc, ie prend pour le commencement 
■ 2La vipère, qui efi la baftfê} fondement 
2De noftre Theriaque>& quainfi hnappeUe^ 
l Comme fait de firpent, f$ prenant le nom d'elle, 
IV e fes troch'fques faits à cela tout exprès 
ICormne tart & l'efirit te montreront apres y 
^Prend ftx onces a part, dou^e once de paflil/es, 
Artiftement dreffez^ de farine & de Scytles > 
Du taune bedicroum, & de ce poyure-là 
<Qui long comme ébattons Je treuue en Ben^ala, 
Et le fuc du pauot qui fes larme* di/li/le 
En efléy dans le fin de la Thebe fertile, 
De c'bafiun défis rro:'s y tu prendras feulement 
Six onces qu'il te faut pefer également : 
A cela tu loindras la fille de Thaumante, 
Irù , qui de fa fleur ïarc-en~Ciel représente : 
\ï F % la 



ri 
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La roze qui cftoit fans efpines auant 
Que Dieu maudît la terre à caufe du fervents 
'ZJlijfe la treuua pour fon mal Jecourable 
Quand deuant Ilyon ilgifoit fur le fable. 
Le fie de Tiçgdliffe en eonfiflance cuit, 
Mais il faut de celuy que ÏEfpagne produit. 
La graine de naueau, le cultiué doit efire 
En cecy fupprime , four choifir le champêtres 
Le S corde que produit la Crète, ou bien celuy 
Que le chaud Laguedoc nous apporte auiourdîhuj 
T^u baulme du Leuantla liqueur Syriaque, 
Uun des beaux ornements de noflre Theriaque, 
Ve force bazan'e de Cynamome franc 
Ne prend pas celuy 4à de l'Amérique blanc : 
L'Agaric blanc-, léger* friable, & te contente 
Ve choifir du meilleur qùon apporte de Trantes 
Le Cofe blanc ft} net faits s il efi moyen 
Que tu monfire que ceft de ÏAchemenien: 
Les efpics de ce Nard , que ïlnde Orientale 
Prodigue de fes biens aux maga fins eflale> 
Du Diffame /acre les blanches Jommite^ 
Que le cerf nja cherchant en je s extrémité^ 
Le iaune îfyapontic > qui en forme, & engoufl 
Du Rhabarbe commun ne diffère du tout y 



e noflre quinte feuille encore la racine^ 
èhti contre le ferpent efi la <uray médecine, 

es Mcluques aujfî tu prendras quant ^ quant 
Le Z igembre : qui foit récente blanc ^ pic quant y 
Le Marrube>duquel lesjueilles quoy que userdes 
Semblables au porreau font de neige couvertes, 
Le Stœchas Arabic^maù il ritfi ia befoin 
Si la Gaule en produit , que tu ailes fi loing. 
Du Schœnante le jonc , qui uient en Nabbathee 
fk\ Des Arabes heureux la corne d'Amalthée, aV^vn./ 
La greine de Verfil vrayment Macedonic, 
Tant odorant au nez^> quau goujî aromatic y 
La chaude Nepetba, ou bien la Calamente 
Montagnere>qui eft fort fembable à la Menthe^ 
La CaJ]è> ( ce rieflp&s cefle liqueur icy y 
JQue nature enferma dans vn canon noircy>) 
Mais h force de bois , que tantofi ton appelle 
Du nom de Cynamome & tantoft de Cannelle y 
Le Saffran> dont l'Aurore a couïlume iaunir 
Sa cbeuelure, alors que le iour njeut njenir : 
*De fincefle Myrrha (djr fa tige blcjpe 
V humeur quamairement pleurant elle a yerfee : 
Le poyure blanc & noir, l'^vn^r l'autre produit, 
t-iinfi comme la njignc & la fueille & le fruit ~ f 

F s VEn 
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V En fins qui <-va coulant de cefle arbre facrée 
*Dont l 'odeur Sabean les celefles recrée: 
Le Bïjvn de Chio y rauallant la couleur 
Du plw luyfant cryflal^ f£ des fleuues tA%ur : 
le yeux que de chafiun y à fart tu me difpenfi> 
'Doutç dragmes au fld d!<zwe iufïe Balance : 
éMaùpour continuer ton ouurage entrepris 
Tu ioindras à cela que tu as defià prù> 
La racine quicroifiau Salinoù finage 
Gtntius le premier a treuuèfon ufagCy 
Et celle du Mehu qu'on dit Athamantic 
Simple pion le Grec grafidement hyjïeric y 
La Canne du Lyban> ou du marais Indique 
^ui pour fa bonne odeur efi dite aromatique. 
De la Valériane y elle porte la fleur 
JQui nefl pas faine moins^qù aggreable en couleur '> 
Le Tige* feulement de cefle herbe Celtique 
Dont foifonne à foubait la plage Lygurique, 
VAmome qui efï fort à la grappe njoifin 
Dont le fruit ne diffère en guère de raifim 
Le t-vert Chamœpythù qui fe treuue vulgaire 
a Aux filions fiblonneuXy qu'on ne cultiue guère, 
La fliur aHyperïcon , dont le fueillage uert 

Semble au iour expofè de mille trom ouuert, 

S La 
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^ gt&m &Jmt*Sj blanche, forte ^ de femblabl 
Son nom leditainfi ) aux petits grains de fable, 



elle-là du Thlafpy, qui brfe> ^ qui daffoulî 




e calcul dans les reins, 
anis & le fenouil, cefî y ne chofe rare 
i dans yn recipe tyn de t autre sefgare; 
oflre Se^cleos chajjant tarrierc-faix 
De la biche auffitofi que Jès faons font faits; 
Le fueillage Indien qui le laurier rejfemble, 
€t quifent le geroffe, & la Cannelle enfemble: 
Le Polium gentil de Mercure facand, * 
Remède du befiail, f£ qui le rend fécond: 
Du Cardamome ruray fa femence menue 
Dans n.'n petit goujfon ejl acre retenue. 
Le Cbamœdre, lequel de tant de noms cognn 
De ï arbre dejuppin a le nom retenu, 
Le fruit de l'arbre faintl dont le baulme dégoûte 
S'il fe treuue auwurdïhuy, aye-le quoy quil coufe 9 
L'Hypocyfïe, qui /oit ny par trop efyoïffy, 
Ny trop peu en fa njray conf (lance endurcy, 
L'Acacied ^Egypte y & la gomme lui fante 
Quauoir eu de tout temps ï Arabie je yante y 
Le Storax Calamyt, ces trois points font requit 
Varmeuxn et y odorant, pour efire de l'exquis, 

La 



e ronge du tout, 
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La motte Arménienne , f$ la terre fellée 
De tlfle de Lemnos qui iadis fut bruflée y 
Le Calcyte qui fort des <-ucines de Cypris 
Des autres minéraux il emporte le prix, 
De la gomme laquelle ainfi que le pain flaire 
Tu prendras quant (dfr quant la larme falut arrêt 
Or faits que rien nef oit carieux ou moifi> 
Mets a part chafque point que tu auras chofi, 
Empoigne ta balance ^ pefe à la mefme heure 
Vne once de chafcun auecnjne main feure : 
Buis prend la Sarrafine^ ($r choifis feulement 
Celle qui la racine a comme filament. 
Les purpurines fleurs que Chyron le Centaure 
nA jadis enfiigné au ferpent ctEpydaurei 
Le Daucus, qui du goufi paroifl acre fêj cauflic 
Il te faut fi tu yeux le meilleur le Cretic, 
La Larme du Vana qui vient d Alexandrie 
Son nom dit quelle fert à mainte maladie : 
La Larme du Galban pur & Cylicién 
De t homme efféminé le fymbole ancien. 
Le Bytume du lac de la terre maudite 
Ou Dieu punit iadis le vilain Sodomite, 
La drogue du Qaflor my-chair fj> my-poiffon 
Qùil nuoudroit au pefchetir oBroyer pour rançon : 

: Cefi 



4* 



Çefifait, pèfe à part de chafcune ces chofes 
Demy once, &> les tiens feparément enclofes, 
Et pour méfier le tout, prend ce qud faut de miel 
Blanc, pur,& doux ainfique la manne du Ciel: 
Tour tes gommes dijfoudre , aye la MaluoiJie> 
Vœuure meriteroit me/me de l'ambroi/ie. 

TROCISCI VIPERIN* 

VOycï de ton labeur la bafe ^ U fubjet 
La colomnefappuy, t ornement & l'objet!: 
Voye\ le pied-d'eflail qui doit porter touurage 
Digne de /on ouurier, digne de noflre ouurage : 
V oicy cefl animal mortifère \qui peut 
ÏKoHsofier & donner la -vie quand il <-veut > 
Maù ie te -veux apprendre à choifir la -vipère, 
Qomme il faut difcerner la femelle du pere, 
Comme il la faut cognoiftre entre tous lesferpentSy 
Et autres animaux fur la terre rempants ? 

« Nam bafilifcus bellua fufflaua, ôcmplici frontiî apïce 
munira, venis etiam folum , confpe<5tùque,vt aiunt, Se 
iib^o hommes perimit. Atquc ex aliis animantibus Ci 
quod illud extin<ftum attingît , & ipfum fubito intem/ 
Gall. de Thib. ad pif. 

a prend le baftlic qui -venimeux te darde* 
Sonpoifin par le s yeux alors qud te regarde : 

G Et 
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Et 



qui peut chpferé) par fin fini fixement 
Te faire retirer vn foujfe pejlilent. 
Si tu touche fin corps, quoy que mort ie ïaffeure \ * . 
yifaut qu empoifimefans remède tu meure. 

a Drynus vcro ferpens fic'nominatus, quod in radicibus 
quercuum viuat, tam malignus ad perdendum proditur, 
vc cius qui fupergreditur cutis à pcdibus cxcorictur > 6c 
quod magis mirîncum eft , manus quoque ipfas cutan- 
tium eodemmodo periclitentui. Ibid. 

à Ne prends aujjiceluy quicrouppit oc i eux 
Dans les antres mouffusde quelque chefne <~uieux> 
Il e/ï trop dangereux ,fi feulement tu touche 
La grotte de tes mains ou ce ferpent là couche y 
Si tu marche deffus il efcorche la pcau> \ " 

Et te met qui pis ffi à tha^ard du tombeau. 
Jguoy /// fait njne playe , la mefme playe ojfence 
Le QoyrurgienJ.ors que cejle playe il pence. 

b Si autcmquis aggrediatur ipfum perimerc^, olfacti* 
adeo mul&ari aiuntj vt quemliber gratum odoré prauum 
eue exiftimet, nec.alterius pt^terea rei queat fentire. Ib. 

k mais aduifefur tout de point ne faggrejjer 
Sil s'approche de toy, fuy > laijfeM pajfers 
à mort 



Si tu pour fu 



efte hejle fafcheufe 



Elle fempeflera d'y ne odeur venimeufi 



Ètïod 



eur qui 



pis efi di 



ont tu es in 



îfeelt 



D^e_ t'ejl rien au/egard du Uulmt, dufîafïé s 
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"De i ambre du Jtorax, du fouef humeur 
Jgue pourrait exhaler la main et vn parfumeur > 
Laif/è tajjncà part, car il ejlance a l'homme 
Son poifonje mettant foubs U forme d'vn fomm> 
Garde de l'approcher il cfï trop furieux, 
Çe nef pas ce qu il faut^iiefi contagieux. 
S'il te mort s'en eflfaitl demande-le a la T^nne 
$M préféra fa mort à tabfence dAnthoyne. 

a Rtmon hous. Quippe percuiïi fanguinc pcr os ôc m 
res coroque .coLpoiecliufo, fie înreicmu. Ibid. 
S Laijfe entor celuy-là qui efpuifi en picquant 
Lefangde noftre corps $ ïame quant & quant. 

y Dipfas. Nam & multa /ici & arftu vehcmenti.vcxad" 
interdum & diruptï , diein obeunu. Ibid. 

h Et celuy-là encor lequel lors quil te blejfe 
D'une cruelle foi f tes entrailles ôppre/je, 

c AcoHtus.Vbi fc mûjturii extenden^ceu iaculum auo-i- 
aairi coipoabus iniiricn.s iic perimir. iB; 

c L autre aufii oui mutin après vn lon ,r regard 
o ejlance contre toy aujpvifle quvndard, 
Ne nua pas curieux rechercher aux S armât es i 
Les lézards familiers hors de leurs cazemates,; 
Vid. Sacaiiï.-. m çxcrçiç, 

Ny U ferfent qui vit & t homme fciable 
\Sur le mont P y rené au tt£f g£ £ fa ttZ bic> 



G 



07 

/ 4, 



Jl faut tons cesfirpents y quitter i£ bien cboijir 
La y if ère y car cesl des autheurs le dtfir : . 
Vipère payement Emperiere & Vrinceffi 
Des infeSles , qui après fa mort nous laijfe 
Trefque à maux infinis ï entière guéri fon , 
Etfert à /on njenin de tout contrepoifon. 

* Sunt qui cum claufo putrcfa&a eft fpina fepulchr* 
Mutari putant humanas angue mcdullas. 
Ouid. if. Mctamorph. 

a aAnimal amateur de t homme & qui s engendre 
(Dit-on )de fin efiine ejlant reduitte en cendre. 

h Plutarch. 

b zAinfides os pourri de Cleomene n;n iour 
S* engendra le firpent> qui tortillant autour , 
Du Cadaure> erppefcboit quajne trouppe infinie 
^'animaux approchât la charongne pourrie : 
tsAinfi ce grand Tybere autrefois auoit mis 
Dans fa chambre njn ferpent qui luy efioit amis. 

Septcm ingens gyros, feptcna volumina traxit. 

tAinfigardoit jadis le fepulchre tAnchife 
Le ferpent compagnonyour hofit de franchi fi. 

*k rurfufque innoxius imo 

fuccefsit Tumulo. 

Qmfirty dit tombeau t mangea de ce quauoit 
Sacrifié le prejîre j & au tajfes beuuoit. 



Libauitq-, dapes & depafta aluria liquit, &c. 
Virg. ALneïtà. 

Si qu Mnée douta, fi ce fie compagnie 

Fut dAnchife la garde, ou njrayment le génie. 

4 Diralues quondam latias vitiauerat auras, &c. 
Ouid. 1 f . Mctam. 

a Aifculape voulant autrefois des humains 
La pefie terminer qui tuoit Us Romains, 
Quitta fon fimulacre ^ de Dieu voulut prendre 
La forme de ferpent , pour aux hommes apprendre 
Que Ion doit du ferpent, ( qui le veut préparer ) 
Pour nos infirmité 1 ^ le remède tirer. 

Quand ie uoy la vipère au renouueau , qui 
fouille 

Les buiffons verdoyants, aufquels elle dépouille 
San ancienne peau, rauy dï eftonnement 
Cefiouurage brutal i admire grandement, 
Quad de fel,@r £efprit,& d'humeur iejfencc, 
D'vn haulme fulphuré quelle a en abondance, 
V mant à rajeuuir à chafque renouueau, 
Fertile elle reprend vne nouuellepeau : 
*Mais ce baulme, ce fel, cefi efprit, cefie effence, 
Sont fi purs, &r remplis de fi noble excellence i 
Que di-je : cefi humeur qui rajeunit ainfi, 
Efi le ntefine qui fait que les plantes aujji 

G j En 



En la mëfme faifon^prenans leurs robbes <vertes\ 
De fueilles & defruiSis font richement couuertes: 
tAinficefl animal des médecins loué, 
Eft dyne qualité fnguliere doué s 
jgue fi quelque poifon il cache dans fes yeineh 
Et la concauité de fes dents en font pleines : 
Il ne laiffe pourtant de porter en fa chair 
Contre toute poifon yn Antidote cher. 

Et quoy ? ne rvoit-onpas la ménagère abeille^ 
J%ui compofe du miel la douceur à merueïlle > 
Tour deffence porter njn efguillon pic quant 
Contre ceux qui malins ^vont la mouche irritant: 

Car tout ce qui mente icy de l excellence 
tA t ouf ours quelque mal qui luy fert de deffence: 
Les dragons efcaille^cherjes Scythes encor 
Gardent foigneufemeni les riche jfes & (or : 
Vn dragon peftilent à la barbe dAlcyde 
Gardoit les pommes iïor au njergèr Hefperide à 
Ainfi noftre vipère a pour la rareté 
De fa chair ce poifon qui eft fa fureté : ? 
Etfouueraine peut>fi l'homme luy *conuie> 
Donner quand elle njeut ^ la mort& la uie: 

ladù le Chroniqueur des ouurages de Dieu 

Son peuple conduifam ddn f^vn ùujîere l'teu , 

I " Ayant 
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9 asîyant fait de fi nyerge vn miracle (djr -*bcf 

\ Faifiit prodigieux de fi verge vn coulœuure:. 
i Mais les autres fervents ( diroit <z#t curieux ) 
) Ont-ils pas a la dent ce "-venin furieux : 
î Tout firpent peut-il pas ainfi que la ^vipère 
\ Combattre de fi chair njn poifin mortifère; 
\ Sçay tu pas^ curieux, que ï^ieu a difpersé 
î En lieux diuers les biens qu 'il a icy njersL 
I Enquefîe fi tu yeux fa pui finance (djr pénètre, 
\Situ peux les ficrets.comme cela peut-eflre, 
Ce fi quil le y eut ainfi 9 (djr fa puijfinte main 
iïÇa rien fait icy bas qui fit eflimé vain. 
Le lafpe foit taillé ou en table ou en boule 
. Arrefie nofire fang quand des veines il coules 
| £tm approche tûnix à nofire œil fiuuerain, 
I Ophtalmie il guérit la douleur tout foudain : 
Le Corniol porte firmonte la cholere, 
L'Agathe peut guérir la dent de la njipere : 
L Amethifie reftfle à tyurongne^qm veut 
Carejfant fis amis boire plus qu il ne peut : 
Le port tant fiulc?nent de la nuerde Efmcrau- 
de 

C T eut tempérer l 'ardeur d )( -vne flamme ribaude : 

La 
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La Turquoife cm férue & fat cheminer droit 
(eluy qui efl fùjet de tomber mal-adroit s ] 
Tour guérir le haut-mal il faut que tu enchayne 
zAu col l'ongle d'Alces,ou bien leguyde chefne : 
L'Aymant tire le fer, l'Ambre par fa vertu, 
*A tinflant s'il efl bon attire le fefiu : 
Mais qui veut curieux les raifons en apprendre* 
JQui y eut de ces fecrets toutes chofes apprendre^ 
S' apeuré de noyer fol f£ piïefomptueux 
Dans ce goulfre profond fin efprit curieux s 
La chair de la r vipere en ^n mot efl baftante. 
Toute poifon guérir tant foit-eïïe mefchante y 
Conferue l'homme fain longuement^ encor 
Luypeut faire les ans deruider ctvn Neflor. 

le ne <~ueux que le Cerf ï Aigle pour lefairt 
Si tu ne me croy pas fçauant en cefî affaire : 
Entre les animaux te Cerf & l'Aigle font 
Ceux-là qui plus icy longue demeure font, 
Tefmoing le vifte-Çerfque Qoarles ce grad Prince 
Sixiefme de ce nom lança dans la prouince 
Picarde , qu'il rendit à la fin dans <un bois 
A force de limiers a fes derriers abbois : 
Ce Cerf port oit erre or le coïïi er & la lettre 
De l'Empereur %omain> qui iadis fut fin maiftre* 



Et fut au mefmetmps dans Hal/ate lancé, 
Apres que le Romain eut en Gaule pap, 
Et cinquante ans après, enuiron le Mejjie 
Kac quit pour accomplir toute la prophétie. 
i Et Charles le fixiefme à la Courone <zrmt> 
En Démembre de l'an treize cent quatre-rvingt: 
Dont cep hejle auoit, dans la firejl huante. 
Tour ?iombre de fis ans mille quatre fent s trente, 
Sans compter quelques ans quelle auoit par ha- 
zard, 

zAuant quaux Gaules eufl pap Iules Ce far. 
I Que fi tu ^ueux fiauoirla caufe d<-un tel aagè, 
S cache donc que le Cerf ri a point de pafiura?e y 
Qmfoit plu* délicat , plus agréable & fiam 
Que leferpent duquel il afiouuit fa faim, 
Car quand Û fe?2t pefante fa caduque -vieille (fie 
Qui fis débiles nerfs, &fis forces opprejfe, 

a Tacco Ceiuura,quod & ipfe a*tarisûi;s aibucr, fcrpen- 
te paftus langucfcit in iuucntutem. Tcir, 

a // mange leferpent qui le fait rajeunir 
Et à fon foible co rps la force reuenir. 

h Mallcm viper* cubile , cjuàm quod oies olcre , . Baflfa. 
M art. in Bail. 

Le gourmand de firpent de fes naseaux il flaire 
a puante fcnteur de ce trifte repaire : 

H Puti 



fi Narêfque applicat htibulo, attrah*ns ad pugham rep- 
tile cxitiofum.Qpian. 

i Vuis à force dtne^ resJireTjant, qu'à lors 
Tout ce qui efl dedans il attire dehors, 
V aigle ûW chafeun tiem comme elT ett la première 
Des oy féaux, U de l'air la puiffante Emperiere, 
Jguand la yïeilleffe rend fes membres trop pefantt, 
y(e cejfe de chajfer pour rajeunir fes ans y 

b Rcnouabicuï ficjif aquibe iuuentus tua. 

b Tant quelle aye la chair du <~vipere engloutie. 
Je ne fçay pas ficefi pour quelque axitypathiz, 

c Anguibus etiam yefeitur aquila , hofquc propter ant y* 
parhiam,vel propter eam,quam ex humido & frigido ca- 
pit voluptatera , maxime omnium appétit , nam in «os 
vbicunque viderit , ex alto fertut , oppreflus laniat , & 
poftquâ cxtra&ade vifeeribus venena iugendo decerpfe- 
ric, adhuc faucios deuorat.VlifTes, Aldrouanduslib-i.de 
Ornithoi. cap. i. 

c Ou fi fin efiomach d!vne ardeur deffeichi, 
T>u froid, ou de l'humide ejf peut-efire allèche s 
£Mais fi fcay-ie queftant cachée dans la mé 
(Penfe fi de fes yeux la force efi hi& *k"*) 
*Ayant %X0 lefcrpcntffe fond plus yislement 
Dejfay quvn trait de tare ejlancé dextrement: 
Vefcorche, & luy oftant le venin , la deuorë 
Quelle a dufentiment, quelle faigne encore. 



m 



m 



I a Pixrerea quemadmodum accipmcs , quibus vr permis 
vetenbus exuus noua: iliccrci'caHC , fi quid cibji vcneno'h 
cxhibeamus , vc férpenîjs & vipcra? carnem, ciriuv hé h- 
cilius rcnouantur. ha etiam Aquiiis viperarum pailini* 
quo maxime dcle&aii folenc ad phœnifcendum deiiuo, 
priftinumque nitorem récuperandum \ haud parùm con- 
icrrcquifpiam exiftimare pofsir. Nam & Tyrorum Vfu, 
ex quibus iilud antidotum pra:itantitsimum Theriaca 
conticitur, Ëlcphanticis Iepiofo,alnYqwe cutaneis dctut> 
jpÉtis, priftinus decor reftituitur. Idem Ibid, 

a Le fauconnier expert qui y eut à fin oyfiau, 
Muant renouueller la plume & le cerceau, 
Luy donne feulement la chair de la vipère, 
Ou du ferpcnt,sïl <~ueut luy faire bonve cherc: 
Cela remplume l Aigle, ce fie nouHtmi 
Luy rapporte fouàain la prifîine beauté s 
Ceft pourquoy i Antidot , qui cH fait déco fera, 
«% a pour fondement @r bafe les chères, ' 
Peut guérir les lépreux, & rendre la Ùauté 
A ceux qui ont le cuir mnply de fileté : 
Mais voyons comme il faut cesie drogue première 
Préparerai deux mots ie tUpprens Umamerc, 

h Non quouis témporc fed vem initie carra:, &c. <uV 
de Tnenaca ad Pifonem. 

b Le maiflre qui veut efire au Theriame expert 
De la femelle feule en cef ac7e fi firt, 
^lors qu'au renouu eau fortant de fa tanière. 
Elle viendra goùjler lafvfinprmtanmere jj 

H t On. Ile- 
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Qrf elle ne portera des petits en fies flancs' f 
Et quelle aye les yeux de rouge efiincelants , 
Quelle eftede fin colgrefle, &* quelle ayt la queue, 
Qui ne fbit point trop longue^ fiit affe^pointué, 
Quelle ayt la tejïe large & platte s car i entend 
Que la <~uipere ainfi diffère du ferpent : 
Celle-là qui fe prend proche de teau falce> 
Parles maiflres rieft pas aux bonnes égallée : 
Aufi tofl quelle eftprife il la faut préparer > 
Je ne puis celle-là que ï on garde affeurer. 

Il faut premièrement que la befle on agite 
A coup de yerge \affin que fin venin s excite , 
Que pleine de cholere elle iette dedans 
Sa gorge, t£ au profond de fis meurtrières dents s 
Vuis couppe quatre doigts au joignant de fa tes! e, 
Et autant de la queue , @r te garde le refle : 
Que fi ayant couppé les deux extrémité^ 
Les tronçons ne fintplus fur la table agitez^ , 
S'ils font fans mouuement , s ils ne jettent du fang. 
Déclare l'animal fans ejfaifï fur le rang : 
Mais celle qui couppee en trois pièces treffaute, . 
Et fiaigne longuement \ cefi la bonne fans faute. 

Or ainfi préparez^ prend ce que tu ^voudras. 
Que tu efiorcberas , yuideras > laueras, 

Et 



Et cuiras dedans teau iufquà ce que l'ejpinc 
Jdui ejî dedans la chair libre je de/racine , 
Tadiouftant le fel & taneth : mais combien ? 
Cefî à difretion le maiflre le fiait bien. 
Lors donc que ce/le chair efi parfaitement cuitte* 
*Affin quelle puijfe eftre en fa maffe reduitte, 
Bat- la dayis vn mortier de marbre } puû y met 
La quantité du pain que ï ouurage permet: 
Jgjtfil foit blanc 3 qui! fit fec,^ en poudre fubti^ 
S i tu mets plus du tiers la pafîe efl moins utile \ \ 
De ccfie maffe donc tu feras des pafiilsy 
iQuà mainte infirmité tu treuueras utils $ 
Faits les ficher à t ombre à loifir: car la chofe 
Ne ueut pas quaux rayons du fileil on texpofe. 

TROCHISCI HEDICROÎ. 

POur ne pas abufer de la peine @r du temps , 
le ne ueux pas icy ( quoy que tu le prétends) 
De frire les parfums & drogues odorantes 
De noftre Hedicroum :puis que les précédentes , 
Sont les mefnesy hormis ces quatre que bien tojl 
le te yeux dans ces vers expliquer en un mot. 
Trens le Marum qui efl a t origan f ml table > * 
Le marac qui nef pas moins que ï autre pr fable t 

H 3 Le 
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Le Cabaret y t$ faut de chafcun de fis trois 
Vue once s car ÏAutbeur ainfi do fi le poids. 
La larme du Mafiic quifoit blanche & luy fiante \ 
De la moitié du poids des autres eficontente\ 
Jncorpore le tout au vin de firontignanty 
Et les fais dejfeicher à ï ombre lentement, 

TROCHISCI SQVILLITICL 

L'Oignon marin méfie en la farine ders^ 
Ces trocifques diuins difipenfient en deux vers ; 
Tout fioit fait filon tarts ie ne njeux pas apprendre 
Les maifiress ce feroit ïimpoffible entreprendre. 

VERTVS DV THERIAQVF 

fclon Gallicn. 

N'Aurois-je pas plufiofi téméraire compté 
Les printannieres fleurs , les eftics de ïeflè y 
Lestons de lhyuer>($r les fruits-de l* Automne, 
Jgue monflrer de combien de remèdes foifonne 
Le Theriaque feul , feulement mon deffim, 
ÊsJ de monflrer cela quen a dit Gallien 
Êfiriuant à Pi fin : carccft h tefinoignage. 
Vins fiur que peut donner à cefte heure nofire aage, 
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à Capitis igitur doldre* iongos &: vertigines lanarc ,ad- 
hxc auditus difficultatem , & oculorum hebetudinem 
lcdarc poteft. Gai. de Ther. ad Pifoncm. 

a Si tu reffens par fois le corps tout altéré 
Du mal de te fie ja par trop inueteré, 
f SÏ ton foible çerueau quelquefois Je deuoyes 
S'dte femble que tout ce que tu uoy tournoyé : 
Si ton œil quelques fois te paroifi<~unpeu lourde 
Si le fins detouyr^un peu te femble fiurds 
Si le plaifir dtêgoufl quelquefois te détraque 
Si II humeur frêne tic ton iugement attaques 

■ Subindè phreneticis , mentis alienationcm generosè 
iomnum inducens fedauit.Infuper animi perrurbationes, 
Se implexas imagines abigit. Ibid. 

k Si ton elprit priué de la tranquillité^ 
Par quelque imprefjion fe treuuoit agité s 
7Jfè cefi Antidot& croy/d ejî bien fait y 
JQue tu en rçceuras un fingulier effeEt. 

c Comitialibus quoque ipfis vehementer (blet auxi- 
liari , copiofam ex capite humiditatem abrumens. 
Ibidem. 

c Si le caduque-mal lors que moins onypenfi 
Te uient liurertaffaut^ cefi icy ta dejfiencc s 
jQm confirmant du chef le s humeurs Jùperfius, 
Empefche de ce mal le recours f£ refus ; 

*Si 



64 

a Iam Sç fufpkofos iuuat, cum craUaç qmcdam pituitar m 
pulmonis fiftulas impacte refpirare hominem prohibcc, 
prompte diflecans vt facile egerantur,attenuanlque ftxos 
ac vetcratos humores, 

a Si dedans les cachots de tes poulmons habite 
Le flegme trop efpaix, la crajje pituite, 
Jguifait que tu ne puijfe à l'aife retirer y 
A remède plm feur tu ne peux afpirer : 
Car noflre Theriaque incife , digerit , 
Et dejfeiche thumeur qui la dedans pourrit. 

b Sanguinem reiieientes admodum iuuat , fi quis ipfam, 
çum zrmphili deco&o dilutam exhibuerit. 

b Si par fois tu njomis le fang>que quelque rueine 
Ouuerte aura <%>ersé dans tejlomach à peine , 
Z)fe ce(l Antidot > en fa decolîion 
Pe la confolde propre à cette yajfion. 

f Sxpè ftomachi vitiis mederi folet, & naufea laboran- 
tem, cibumque non capientem fuauiter reftituit Ibid. 

c Si parfois la douleur d'eflomach te trauaille y 
Si quelque humeur maling tes entrailles tenaille. 
Si tout te femble amer > fi tu nos appétit , 
Si tu ne peux manger, fi le cœur te bondit: 

d Interdurn etiam appetitum fine rationc intenlum , ex 
mordaçi quadam <Sc acri fubftantiaipfum,infe&ante, va- 
lidé repreffit. Ibid. 

Ceft icy ton refuge s à & fi quelque matière 
Tro p acre te c au/oit une faim camacieres ■ 

Ce 



Ce remède qui peut t appétit procurer, 
Peut luy-mefme texcet.de la faim modérer. 

* Infupcr lumbncis inteftina occupantibus,eoque ftomr< 
cho ipio inCitiabiliter cibum appétence, medicamentum 
hoc ilhs cnccatis magna famé cgrègié libcrauit. Ibid. 

a Cejl ce remède fort qui puijjam extermine. 
Et chajfe de nos corps t horreur de ce Vermine 
£hufe nourrit de nom, ^ tire inceffamment 
Hors de no/lre ejlomachie meilleur aliment, 

h Maximum latumque helmynthcra, id eft , lumbricum 
gcnctatum , qui omnem çibum'aflumptum depafcitur 
coque re iquum corpus emaciat , ma;abiliter ab intérims 
educit. Ibid. 

b C e fl le contre-poifon, t Aloês lAbfihthe 
rDece rversgros plat Je ce puifjant helmynthe, 
-Qui ne fait tour & nuit! que le corps rauager s 
Et deuora?it autant quun homme peut manger, 
Succe tout noftre chile, amaigrit noflre face , 
Et ne laiffe du corps que la feule carquaffe. 

' Hepaticos quoque Se lienofos afTcdus curar, obilru 
m*ics apexiens,*: *ecinoris iienifq; affeétibus vtilis ïb 

c De la ratte dufoye ceft le médicament, 
Car il les defo pile ^ purge egallement: 

d Item arquatum ex al,quo iecinoris vk,o tmorientem 

fi SL ^^^P™! *. Vclwi abilergens tu 
t iccur bdem a fanmime examufsim fegreget efc£ 
1 ar le dejfaut du fang.fi lefoye lewcie, 



- ~/ ucjjuhi un jangpjt lejoyele^vi 
'ipour cela tu prend k)au\ne icleritie, 
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$6 . 

Elle te guérira^ chajfèra dehors 
Lefielqui trop ardent te fuit iaulnir le corps: 
Et tonfoye en mefme temps feparera la bile 
Du fang , le fera pour nourrir plus <-vtile. 

a Aliquando lien es fcyrrho indinatos loluit , p'aula» 
tim fordidam fuperfuluâmque in cis lubltantiara ablu-- 
mens. 

a Soutient elle re fouit le fcyrrhe durté 
1><? la rattejn ayant le fuperflus oflé. 

b Content S: renum calculos,& quicquid terreurn ^ïà 1 ^. 
dumque in eis continetur facile expurgat. 

b Ce remède pr eurent courageux la cholique , 
Il abbat furieux la douleur nephritique.: 
Car il romPt le calcul dans les reins jurge tout 
Ce qui ejî de grojîier y fordide g? le dijjout. 

c In vefsica , diffieuîtatem yrinx fedat, 5c exulcerationi- 
bus in ea lubindè eft piacfidio. 

c far elle la douleur qui ejl en ta méfie , 
Jl^vrine ne coulant qùà peine,ejl adoucie s 
Et s il y a dedans quelque mal mkeré^ 
Cefirvn remède prompt qui ejl tres-ajjeuré. 

d Difficilem ventiiculi concodioiiemjimbccillitatémquci 
feficit. 

Eli * ayde àtefomach qui de chaleur débile > 
La viande nepourroit digérer difficile. 

a Si 
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^7 

a Ad inteftraorum vlccr.vpsafque djfltnterias. Se iieme- 
fcias , cil vulmima: llioiî.s quoque Ô£ diuturtiû coili vi:io 
obuoxns prodelc, àûtps iploium hu mores conlumens , & 
iiiiclbnorum riatus per vapoiem dilcuticns ; prajfcruin 
1 jbum mtdtina vacant inflammationiuus. 

a ,SV t humeur corrompu de la diffenteric > 
Ulcère tes boyaux, fi la lienteric 
Souille tes inte(lins,fi ' mifirablement 
Tu foujfres abbatu l'iliaque tourment y 
il confume ï humeur , la defjeiche, & encore 
Les efpr'rts flattueux fubt'd il euaf ore ; 
Cefl facile du mal: mais à condirion 
Jihie les ulcères [oient fans inflammation, 

h Choiera arfcdis egregic conJucit > corporis congmen- 
tum corrobcran.9,mulufque fïuxiones fiitens. lbid. 

b Cefl le remède fur, qui tranquille, tempère 
ta phantafque uapeur de fa chaude cholere, 
Et qui ferme la bonde a tout humeur qui peut 
, vÀffoMir noftre corps quand le catharre ueut. 

c Porrô maximum ipfms opus Cxpè in cardiacis inno- 
p teicir, quippè dum corpus mulris continui'fque ùidonbus 
diftluit , & robur îpfius diflolutuni c(ï ; quum ncque vi- 
num /;cpè affe&ionem nipcrare pofsit, Aiuidoti polio Se 
fudorcs (iftir, & virrutem collabcntcm veluti crigit, va- 
|idamque efficic. lbid. 

c Si tu yeux admirer ^ cognoiflre la marque^ 
Par quelque bon effet! de noflre Theriaque : 

l 2, Il 
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jflla faut recogrioijlre au cardiaque feul y 
Pour le guérir tout autre Àntidoty eft nul : 
Qir comme la fueur excejjîue atténue 
Les hitmeurs) ffl du corps les forces exténues 
^ùandtnjfage du rvin ne fourra furmonter 
Le mal qui njeut cruel la nature dompter ' 
Il arrejle le cours des fueur s > f$ renforce 
L'homme ja demy mort qui ri a plus que ïe force. 

a Iam verô in mulieribus menfes educit, & vtcri fcdi% 
hemoirhoidas apcrit. Mirificè vcro immoderatas langui- 
nis cxcretiones cohibcre confucuit. ibid. 

a T>e fon & l'autre fexe > il attire chafcun 
Le fang melancholic d*vn office commun. 
Et ï arrejle doue d'y ne mefme puiffance, 
Jguand il coule du corps en trop grande abon- 
dance. 

b Succiirrat enim , quod miftam variamquc ipfms facul- 
tatem in fupcrioribus diximus, ideô alia diffundens^atte- 
nuânfque cogit excerni , alia qua: ob natiu* virtutis im- 
becillitatem fuperfluè excernuntur,viribus partium con- 
firmatis folct inhibere. Ibid. 

b Jguè fi nom luy donnons , en tant atte s par- 
faits ± 

Comme ïay fait icy deux contraires effcEîs : 
Cefi t>n bonpùlitic,qui chaffant de fis ailles 
Les feneants , retient ceux qui font plito utiles. 

tCefi 



T> J - , <Tp 

«*1 ocîagncos, omncfque in articules fluxioncs, tnnc po~ 

Cimihitm adiuuat , cum augmenti tempus pratcnait,3c 
vigoris ftatus acceflerit. Ibid 

a Cfl le fouuerainbien qui fiulage tous ceux 
<Que la goutte cruelle allai fie pare (feux: 
&îm il en faut <vfir , non pas a laccroiJfan.ee 
Du mal s mais quand il efî en fa njraye exijiences 
Lors que le naturel plus robufle & plus fort, 
)M *4» ra vaincu du mal le plus farouche effort : 

b Nam dolorcs epythematis lenientibus mitigans, raedi- 
camentum propinabis, vr fluxioncs cohibeatiquippè hoc 
mcicamcntum ïam infarttas digerit , & alias inuchi 
prohiber. Ibid. 

b Car feulement adonc addouciffant à laifi 
La douleur y fi tu ^eux que la goutte s appaife : 
Si darrefer l'humeur tu njcw ejïre ajfeuré, 
Vais boire au patient legobbelet doré s 
Le Theriaque aûres digère cefie majfe 
JQ'ûeufi, (^f a i t enco?: ^ yne autre m /ama rr es 

Lmn P C° dÇ * ********* ^equenter afiumar,nam 
humorum fuperflua confus* , & rotam corporis tem- 
penem maltcrat. Ibid. r 

c Quefi t homme bien fain en y fi fréquemment, 
Elle peut ces humeurs tartareux con fumant* 
Luy maintenir leftat de fa température* 
Sam luy rien altérer en toute fa nature. 

I 1 ) iMais 
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4 Alia ftùtcra medicameta quac podagnci in morbi auxi- 
liumbibunt, ad pedes quidcm humorcs km vêtant , ttd 
horum InpetHuani humiditatem non diicuticntia,maio- 
rcm morbum qucndam faciunt. Ibid. 

a Mm ce nef pas affe\, que pour ce feul motif, * j 
Il rvfë feulement dm puiffant purgatif 
gui pouvant empefcher que de ce fi humeur fde y 
La pourriture après fur les pieds ne deuale y 
pouuant confumer ce queft defuperfltu, 
D'yn petit mal en fait njn qui tourmente plus* 

h Nam fluxione per corpu* oberrante, pulmo femper ob 
telpirandi necefsitatcm motus , ac propter corporis 
fui rantatem ad iliam excipiendam facilis, totam ipfc ad 
le trahens, ita hominem fuftocat. 

b Carie poulmon bafty £vne rare fubftance, 
gui bat pour refpirer d'vne efgale cadance > 
Facile a receuoir l'humeur effarouche, 
Que le purgatif a dans le corps efpanché. 
Attirant tout afoy : implacable fuffo que 
Le malade, & du mal de la goutte fe mocque : 

;Plerique igitur initio afsiduè, hac vfi potione iruotum 
b affedu liberati funt. Ibid. 

c élyfî p ar ce on h va m deumt \ 

fine pourra iamaïs iaàuancer plus auant , 
Vuis qu'il faut à tout mal donner la médecine , 
«Auant qud aytplt" h* Profonde la racine 



Suand 



* Arque hac opinor ratione , etiani aqua mrcr cutcm 
laborahtes multum fubtndè adumit,dum humons ipùmi 
affligçafei abiumereu, & mlîtum calorcm Pertcigeracuni 
cnlcfaccret. Ibicl 

a <^WW entre cuir & chair tuf eus t humeur ce- 
reux, 

(frouppir te menaçant d'-vn mal fins dangereux \ 
Vfe la Theriaque elle te mondifie 9 
Lefoye^J tout le fang des veines re&ifie, 
'fychaujfant le chaleur naturelle > qui fait! 
Trop froideMns lefoye pourfing du petit laicJ. 
l> Pndcrtim hydropas , quos an^zarchi & leucophlcç- 
matieas appelant in%nitcr adimiarc conlueuir , m to- 
tunUe corpus distribuais j & vndequaque corpuris kûr 
midicatem exprimens. 

Jl guérit abfolu de thumide hydropique 
Lana^arque, ç£ encorle leucophlegmatique i 
St sefpanchant par tout, & p*r tout fur étante 
Pour chaffer tennemy > courageux il fait tant 
Que ces humidite%Jhors du corps il reprime , 
Quand taut autre remède y a perdu teforime. 

c Prauo afFe&ui corporis quam cachexiam vocant opti- 
mum eft remcdium,vtquc corporis habicum tranfnuuct, 
iuperflua digéra , naturam ad fuaj f un&iones Fortiitcr 
obeundas prarparet. Ibid. 

f Quand de beaucoup d'humeurs pourrù (tf depra- 
ue^ 

Th auras les njaiffeaux de ton fangabbreuue^, 

Quand 



Jguand le rebelle humeur de quelque mal antique* 

Rapportera le mal que ton dit caquexique s 

lt Tloeriaque peut l'habitude changer, 

$ui mauuaife entretient cefi humeur epanger, 

Et la rendre capable en luy oflant ce vice 

X)e Ce mieux acquitter après de fon office. 

* Hoc auxiiij modo elephanticis crebro fùccurrimus: 
nam cum mutus hwroor fît coiruptus , cuiufuis totam 
corporis molcm putiefacit , antidotum morbum ioiet 
euincere, dum fluxiones & fangmnis corruptionem ira- 
pcdit. lbid. 

* Elle guérit encor de tinfame lépreux 

Le mal de tout les maux qui plus efi langoureux: 
Car ce fang corrompu , qui dans, le corps s'a- 

Et \a de tout le corps a infeSîé h majfe ; 
Tar elle cfl furmonté y & empefche ïeffett 
J)t la corruption , £r repurge tinfett. 

h Ad hxc haud raro letanicos përfanauit , neruos eaîefc- 
cicns , Se tcnfîoncs ipforum rèlaxans , quemadmodum 
ctiara'pavtium refolutiones fxpè curans , ( fpiritu re- 
creato ) in naturalcm ftatum reduxir. 

b S'il auient quelquefois que le cerueau caduque, 

tAyant quelques humeurs versé dejfîtsta nucque 

Taye roidy les nerfs ; par ce remède aufft 

Le nerf efl relaxe > rechauffé 5 addouci > 

Veut 
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l'eut les membres perclus du mou ne ment re?neL 
trc, 

f(E/ùeillant les efprits)ainfi qu 'au premier ejïrt. 

a Mirari vcro atiticîotum Iicet , cum non modo ipfum 
corpus «grptum fanàrc çonfoiciamus, fedctiam animo 
iuoindè aftectibus noxio polie auxiliari. 

a Maïs ce quau Theriaque il faut plus haute- 
ment 

Admirer > cejl qu'il n a la force feulement 
Sur nofîre corps mortel : mais par expérience 
Jufques a no [ire efprit il eftend fa puijjance, 

^Quîppè vitiaexmelancholiafedat: hoc médicament* 
continue exhibitum , ceu exhaunens exuçénfque, arruni 
ex vaiis & liene bilera, ficut & beftiarum virus. 

h Son njfage fréquent appaife ajjeurcment 
La maladie quefl en nojhe entendement 
H f infant & tirant des nyeines, de la rat te 
La me, qui noircit noflre efprit & le çafïe. 
En la me fine façon qu'il peut de noflre corps 
^Attirer le poifon & le ietter dehors s 

c Quaue ad febrem quartanam potifîïmum conuenit, 
prarfertim îi artificiosè ipfq vtaris. 

c tAinfi la bile noire , il faut quelle defparte 
De la r atteins plus nous germer de la quarte: 
^?Aaù en confiderant le fit jet > F accident 
Nefay rien fans taduis du médecin prudent. 



a Nam vomiru prius à cena purgato ipfos vacuans, dcin- 
dc in fequcnti die abiynthij faccum exhibens vt bilis 
cdulccfcat contx'mpcrctiu-que -, ita hotis duabus ante ac- 
cclsionem antidotumcxhibeo,ac minficè iptlim hcquen- 
tcr vidi ptohccuc , vt protinus qui capcret,iîne morbi ac- 
ccisioiic euaderct. 

% Au Mit toute œutire il faut , fi tulaucux pro- 
pice, 

Que four bien nettoyer îefiomach tu nyomijfe, 

Vfant le iour fumant four t humeur tempérer, 

pe ïixbfinihe le fuc que tu feras tirer s 

c Puis deux heures auant texcezjl te faut, prendre 

Ce fi- antidote fiiin y &J garder de le rendre* 

J t clic maladie puijfant il peut aj] 

Secourir ' 9 qui le prend ri attende point dlexccr^ 

b Et pqurc pauerem morboiinn pcfsimum > hoc mtdica- 
rnenuim fçpè tollcre coniueuit , & mirabilitcr tantorum 
rnalorum coiicitrfuî reliftcre : non enim corpus duntaxat 
ipfis inavefeit conucllitur interdura , febnque acn in- 
tus vritur, (tâ animus etiam délirât , & grauifsimum ip- 
(îs adfcrt (ymptoma ? Quippè aquam timent , ac pro- 
fctec multam liccitatem humidi tenentur defiderio >&: a 
potu abFànent,quia mëxe alienati id quod auxiluui po(- 
iît non coniîoeL-antifugientcs enim pauentéique milerri- 
tno mottis génère intereant. Ibid. 

b Il <nierit fuueram lafiebure vagabonde 
De ceiuy qui peureux sefiouuante de tonde , 
oA qui l'aride corps ne bru fie feulement. 
Et la conuulfion traitte cruellement: 

£Maù 
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encore s à qui c efi humeur fantafii que 
D'yn homme quoy que fain y en fait ynp\rrenetique\ 
Le chetif dejfeiche s égare, ejf s m fut loing 
De l'eau qui feule peut le guérir au bcfiobig £ 
#Çj* befiomg que de l'eau, & ne fuit mif érable 
( Parce quil efi trouble ) que ce quefi fecourable \ 
Tant quain fi forcené ne deletlant que ïeau 
Il fêlai ffe chetif emporter au tombeau. 

a Carteium hoBis etiam in peftifera lue folum hoc anti- 
dotum ntafoi coireptis prodefle adeo viilim eft , vt nul- 
lum aliud priïiditim tahro malo rdîftere fuent idoncumj 

a Si le mal qu entre tous les maux l'homme detefic 
De l'outrager foudain d'vne cruelle pefie y 
Te njetit coupper lagoyge , on te doit afifier 
De cefie arme qui peut feule luy rcfifier : 
Il faut craindre de mal cefîe bef/e me fichante 
Qui C homme pour fumant a la gueule béante, 
^Malgré tous lesfiecrets ci^un médecin fiauant; 
Deuore tout cela qui luy --vient au deuant ; 
Alors qùe Dieu permet pour punir noftre crime , 
^uefim njcnin cruel dedans ïair elle imprime; 
Saeea/eant les 7n ai fions , dépeuplant les citez , 
Tant que rions mettions fin à nos mefehancetez^ ? 
( le ne dy pas pourtant que ce mal déplorable, 
Doi -je efire fins fi: cour s , (gjr qui! fit ineurabh, 
M K ii Et 



j6 

Et que le médecin de Dieu mefme appreuwé 
V^aye point a ce mal de remède mimés 
Car ce grand Dieu qui y eut chafîier nofîre offence, 
Des remèdes humains na point fait de deffence ? 
D^e_ pourr oit-on treuuer m Galad (ce dit-il) 
La reftne,ou ïappuy d >r vn médecin fubtil. 

Hypocrate iadù ï ornement de la Grèce, 
Duquel le iugementja dotlrine , taddreffe , 
Iufquattx fiecles futurs par le monâe seflcnd, 
<iA dijfper cefl air peftifire t apprend , 

a Cum igitur ignem per totam vibem îwcendi iufsifict, 
tkc. Ibitl. ^ "i 

a £h.û7id a force de feux quen la Grèce il allume 
Le njenin de cefl air, dedans ïair il confume, 
Ma patrie Salins ! la gloire & t honneur 
De Bcurgongnç au fi bien que tu es le bon- heur, 
Ne dois tu pas au Ciel eflre bien redeuable, .. 
Jgui fa fur les yoifms faille recommandaule: 
24 on feulement pour eflre en ton antiquité 
Capitale toufours,foriJfante au Compté 
De tout ccfl-w'mers, qui a ^'oulupour marque, 
On pour eflre ^affale au plus puiffant Monar- 
que ^ 

Du 7 x e!e dont il veut toufiours te maintenir 
Du Seigneur de Salins le nom entretenir ? 

Mais 
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Maù pour auoir ces eaux falces, dont la fource > 
Efl de tout le pays & tefluiange la bout ce f v * v 
^ui nom comblent d'honneur, ^ qui pour rareté 
De leur effet! encor apportent la famé: , 
Car comme en lieux diuers, iour & nuit! il faut 
faire, 

Des feux pour cuyre teau y & le fel en extraire* 
Et la njapeur du Ciel, & la flamme des feux-, 
<Quand le mal efl en tair le difflpent tous deux 
Si qu il faut o Satins quau Ciel tu rende grâce y 
De ce threjor qui efl plein de tant d'efficace. 

a Simili rationc Theriacem , feu ipfa quoque ignis qui- 
dam purgacorius exiftat , pnrfumentes iu petfifero aeris 
ftacu, neutiquam malo corripi ancre nouimus, correptis 
ïam , polie mederi, aèïis infpirati malidam inalterantcm 
înutantemqiie, vt qu* corpons temperaturam inrîei ma- 
gis , prohibcat. Ibid. 

a Amfi noflre Antidot comme ces flux ardents 
N ettoye noflre corçs, & le purge dedans, 

Nouspreflerue, ^ atteints , empefche que la Par- 
que, 

2(o us hure au njiel f bar on poumons mettre en fa 
barque ; 

orngeant tair malin g que t homme a re&irf, 
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a Quapvoprer confia» tibi ob bas tam rcpentmas aeriï 
coiii-atucioncs^ilialq, tioxarum cattGtf oboncntes,in pro^ 
Jpcra qu©quc vatetudme ctthtb antidotum ailumere^ 
cjuo Se externis acadciuibus corpus «sfiftat , ac vbi iarri i 
htent atfe&um, iliud curacu facile inuenias. Ibid. 

a C € fi t mr Wy fi m guider njne <viti ¥ 
Jgm fiit longue fç) ne fort à ce mal afferme > j 
Si tu yeux éuiter toute malignit é 
'De tair y dont tu ne fois déformais agité s j 
Et fija quelque mal impérieux legaigne , 
Si quelque infirmité petite iaccompaigne> 
Vje mon Theriaque, & tu verras comment, 
U pourra tous fis maux vaincre facilement. 

b Maxime vero in peiegrinationibus antidoti furoptione 
coiiiiihicnm, cum m frigide aerc aggredens. Ent emm 
ceu falubre quoddam viiccmm indumentum. Ibid. 

b Quand tu feras contraint de te mettre m cam- 

pagaéi 

Lors que la nei^e aura les les montagnes 

Couuerts de fs'floccons , quand à ïauferc hyucr 
Uhcmmc contraint ne peut au voyage ejlriuer, 
Vie le Theriac , fa chaleur ac/r cable 
Te fera dans le corps en tout point fecourable. 

ç Qcterum medicamcn hoc mco cûnfiUô fumes, &'c.lb 

c Buandtu voudras vfer ce flubre Antidote 
îleremply pas le corps de njïandes aujji tojl , 
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i Et pour la quanti te , tu apprendras lufigc y 
Du précepte a fleuré d'un médecin bien fige, 
£hii félon tori cfuit > tr ta âge %J la fàfln, 
Te dira comme il faut en u fer par raifon : 

a Nam per arftateni , &e. Ibid. 

a Car quand taflre du Chien en mi te molcfle •> 
Tant s* en faut au il fait foin 9 ceflplufloflync pi 

b Quapropter a;tate florentibus. 
k Et comme ceux qui font à la fleur de leurs dns $ 
Se doiuent abflenir de tels médicaments y 
Jçhtand un feu bouillonnant efchauffe leur icu 

Ainfi quand, tu n&erïaé la chenue 1 uieiUeffl 3 
. T auoir courbe le dos : ce reine* u < iiiiiù y 
Te foit au fi fréquent que (ufc\ e du uin; 
Tour r allumer le feu de la flamme im\Hii(Jante 
J$hii à peine entretient la vieille ffl mourante s 
3\laù ne le donne point à un petit enfant, 
Car d troit foudain J<i chaleur cfloufjant y 
oAinfi quyn grand brandon d'une flamme plu 
haute, 

ZJ ne petite lampe eÇ ou ff croit fins faute : 
Ce fi ajfer s > ^ qui y eut en dire fin* eteffï 11, 
N'aurait ajlïz^de temps , £$f ri 'aurait iamatf faifà 



le laijfe le furplus à ces hommes fi braucs, 
Jîlui mon firent fis vertus en tant de Hures graues\ 
Qefipourquoy qui voudra d'auantage en fçauoir y 
Auant que d'en njfier^ les aut heurs ail/e njoir s 
Andromaque diuin ! quel riche facnfice 
Te pourvoit thomme offrir pour vn tel bénéfice, 
JÇhie tu nous as njoulu efi.rgir libéral^ 
Affin que nous pw {fions refif/er à tout mal ? 
'De tant d'ingrédient , le moindre pouuoit mefhie 
^Q)us ficounr > quand or on fer oit à /' extrême y 
Car tout ce quefï méfie fi cuneufiment 
Au Thcriaque , // tefi mfierieufimentï 
Le fil efi là dedans marque de fipience, 
Le miel du mal (gr bien te?2tiere cognuijfance> 
Le pain fymbole njray de la félicité, 
Et le rvin que/! le vray pourtrait de nuerités 
Vain^fiacré antidot, que la toute puijfance, 
"'De Chrifl ayant beny fit en telle abondance \ 
jguand de cinq petits pains de fis mains enta- 
me\ 

Furent ra(fafie\cinq milles affamées 
Et chafque iour alors que fin corps il nous laijfe 
Dans le pain , qui na plus rien du pain que tefi 
pece*.. 

hbureux 



Heureux Pharmacien que Dieu a fait exprès 
Pour luy communiquer tant de braues fecrets, 
Et qvid a eftahly pour miniflre fi délie , 
De tout ce quil a fait pour la race mortelle ^ 
Car tu es icy bas maiflre diffenfateur > 
Des biens , defjuels il efi le fui maiflre & thau- 
theur. 

Puis que rien ?i efi icy que ton art ne prat tique, 
Et qui ne /oit fi jet à tœd de ta boutique s 
C efi pour quoy tu dois eflre en tout njniucrfel, 
(ognoiflre le bon pain , le bon *vin > le bon fel > 
Le miel bywethean, & tout ce que peut eflre 
Sur la terre > puifque Dieu t'en a fait le mai- 
flre. 

Tu dois cognoiflre tout, puis que tout cfl ïobjctl 
De ton art, (yr que tout a ton art cfl fiibjet. 
Car run Pharmacien nefl pas efiimc rare 
En fan art , qui choiflt ^ m cfl ange prépare 
Les drogues feulement y mais qui fuit de ta?it 
d'arts, 

Les fecrets que nature à aux hommes e farts : 
jfl faut qtid fâche tout, ou pour le moins qud 
fâche 

Les plus rares fecrets que la nature cache, 

m l Et 



Si 

Çt ne fe contentant de fa condition, 
T^ecognoiftre fubtil mainte profejfwn. 

^Agriculteur il doit auoir la cognoiffance* 
*Des racines planter, d'efpandre lafemence 
En la terre , cueillir, feicher, battre , njaner , 
^Moudre , ^ cribler les grains quon luy put or- 

donner. 

Jardinier abfolu cultiuer les racines, 
Les herbes & les fruits propres aux médecines. 
Cuijînier non pour faire en vnfefiin friand 
JHilk mets, pour emplir noflre centre gourmand: 
Mais lors qùau patient, tout augoufl efl effrange* 
Luy mettre leschappons @r perdrix à t orange, 
zAjJaifonner pigeons, becafic, ortholans, 
Coleys, dijfîllat s, gelées , refiaurants, 
Amandelles , chaudeaux , panades & claire 
d'orge. 

Vins fains a teflomach, que friands à la gorge. 
Faflicier non pour faire ^vendre chafque iour 
Ces morceaux délicats que ton cuit dans le four: 
Mais faire pour donner le fecours aux malades, 
Bifcuits, (cfr Macarons, Vignolats, fucrades > 
Teinturier pour donner à la foy la couleur 
TDss <~uioliers , auec la délicate odeur. 

Tour 
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Vourfiauant manier la foye qui efilattâ 
zA 1 force du Kermès une ruiue efiarlatte, 
I Pourpre, Agaric, Breftl, f£ fondai, té pafiel 
Çochenille, Garence y & l'Inde bagatel, 
Fondent pour préparer les drogues métalliques 
l$ue doiuent préparer les mdislres aux boutiques I 
L'or, le cuyure, le fer, le plomb, ieflain, l'argent, 
Le nitre, le borax, le fiujfre, l'aurpigment , 
Le <vitriol y le fil, lalum y le marcafite y 
V antimoine y ffi cela qui aux mines habite. 
De la terre , l'azur le porpbire endurcy , 
L'aymant y le talc, le marbre, les i a fie s aujfn 
Car qui de tout cela , couhard ne fi fiucie, 
Soit indigne à jamais de noflre Pharmacie. 
Verrier pour préparer le nuerreje criflal, 
Et difjout l'appliquer fouuent à nofire mal s 
Le fondre & luy donner le luflre du fapbir, 
Par la faude y & le feu, f£) le nitre d'ophyr, 
Pour faire les vaijfeaux de ïœuure fpagiriquè ; 
Et pour lesfigiller a la mode hermétique. 
Qouflurier pour tailler t$ coudre lesfaquets, 
Picquer les efiujjons les coè'jfes ffl bonnetss 
Peintre pour illuHrer de pourtraict d'images # 
Sa boutique y de fleurs, de branches, de fueillage, 

L z De 
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De mafques, de jouets, teriïiesi$ chapiteaux, 

Compartiments y filets y deuifes, efcriteaux, 

Moulures, bajiions, lifîeres> arabefques 

Montres, entrelaçons, caprices y @r grole/ques. 

Lapidaire qui ait ingénieux appm, 

Des pierres la valeur & tefilat @r le prix y 

Quil cognoijfe le feu de ï efcarboucle ardente y 

Le Berit précieux la Topaze luifante y 

Le vermeil du Rubù , que mal-aduisé 

V^e prenne tefiinet qui neft qùvne Rosé , 

JQuilcogaoiffe fubtilla Sardoine <>ArabeJque, 

Et le %oc apuré de la Verfe Turque/que , 

UOpalle bigarré , le ZaphirAzarin , 

Vefclat du Diamant , le Hyacinthe citrin, 

VEjmeraude uergaye y la Cafîdoine trijle , 

V Ambre oie [Ire doré y le Geyel, tAmethyfie, 

Et la Terle qui a marques de la grandeur, 

La fplendeur, lagrojfeur, auec la rondeur, 

Il doit de tout cecyauoir la cog?joiffance y 

il les doit préparer , & par expérience 

Cognoijlre que nature ( hormis au Diamant) 

En chafcune a enclos quelque médicament. 

Cofmographe quilfçache & t endroit & la plage 

î^es drogues que la terre apporté à fin ^vfages 



>5 

Orateur éloquent qui de quelque di fours, 
Le malade abbatu entretienne toufïours , 
Et s il ne njeut y fer la drogue falutaire, 
Luy fuader difrt k* raifons de le faire. 
éMufcien quipuiffe accorder quel que s f où 
La Quitane, la Harpe, ou le Luth à fa voix. 
T our addoucir le mal, qui me peut contredire, 
Apollon fut-il pas inuenteur de la Lyre 
Joueur, pour aux efchets & autres pajfe-tcmps 
Faire defennuyer du ?nalade le temps : 
Majfonpour compajjer & dreffèr fa boutique, 
Manier dextrement , & la pierre la, brique, 
La truelle, la chaux, le fable , les marteaux. 
Pour faire ingénieux luy-mefme les fourneaux. 
Architecte qui put fi & les orner encore 
De Cornicle, de Plinthe, & de bafe, & de Thore, 
De volutes lifieaux ,frifes,& pied- défiai, 
De Corone, Epiftil , de Tympan, d'Afragal, 
De Cyme, de Corbeau, de Face, d Architraue, 
Et de tout ce que fait yn Architecte braue. 
Bref d doit curieux la cognoiffance auoir 
De tout, ou pour le moins quelque chofe en f auoir: 
éMaùfur mis autres arts, ilfe rendra prifab/e, 
S'il eft bien craignant Dieu, s il es! bien charitable, 



3 



SU 



Early European Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, London. 
3950/A 



S'il eft humble, courtois y habile, diligent, 
Et fidifiant plus de cas du Ciel que de l'argent , 
S'il a les yeux ouuerts à la mort (ejtr la ne , 
J$ue l'homme quand il eft malade luy confie : 
Qar bien que fis forfaits ne fioient point defiouuerts 
Aux hommes, er qu'ils fioient de la terre couuerts, 
Ce fioleil qui njoit tout , lumière de luftice , 
Jugera quelque tour fia fraude & fia malice. 

Mais rn fi long difiours me fimble fier oit vain, 
Jgui ne voudra bien toft mettre ïœuure à la main -, 
Cefipourquoy maintenant il faut que ie propofie, 
Pour touurage accomplir au public chafique chofie. 

V^ourrijfons <£ Apollon , qui aux lettres aue\ 
Vos aages employé^ & qui dotfcsfiçauez^ 
Du grand Centaurien la pratique & l'addrejfe, 
Q eft à vous médecins que touurage iaddrefje : 
Vous ettes les patrons, le pilote, le port, 
Le tymon, le fanal, la defience, le fort , i 
Et l'havre ou doit fiurgir la nef de ceft omrage , 
Sans vous affieurement elle fiera naufrage : 
£ar vous eftes chaficun <vn Salomon fécond. 
En fiageffe en efifrit, & ficience fécond , 
Et plus quvn Salomon ( que Salomon mexeufi) 

Vuù au il receut de Dieu cefte ficience infiufie s 

fMais 
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tZfrlaù nm, chafcun de <z>ous en fiant a acquis 
Tout cela que peut eflre a gens do fie s requis s 
V ous cognoijfe^parfaits, ce quefl en la nature, 
Et le tempérament de chafque créature. 
Vous cognoiffe\ les deux, les plantes, les métaux, 
^Meteore,ele??jent, planettes, animaux, 
Chaleur, humidité, froideur & feichereffe y 
I Durté, légèreté, pefanteur, ^ molleffe, 
Toutes imprefsions que le froment en tair, 
Les foudres enfiujfre\, U tomierre, tcfclair y 
Celles-là qui fe font en la région hajfe , 
La neige, le brouillard, la bruine, <$r la glace, 
La pluyeja rofee, la grefle, les hauts-temps, 
V€ft,Oëfl , Sud,^ DXort,quatre maiflre des vctsj 
I Et tout cela que Dieu tout puiffant & tout fa^e, 
I aAfait pour l'homme , affn quil en ayc t>~fage> 
Car il nous a creé\, comme furintèndants 
Du moride, & de tout ce quil enferre dedans s 
V ms a faits lieutenants du bien & de la grâce, 
£>uil nous faifoit yiuant en ce fie terre bajfe. 
Car donnant aux mortels par un art la famé , 
Vous efles médecins ainfiqu il a efié. 
Fut-il pas médecin gueriffant les lépreux ï 
I Faifant ouyr les foqrds , & marcher les boitteux ï 
I 1 Faifant 
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T ai fiant voir vn aueugle auec vn cataplafme > j 
pour monflrer qu'il ne veut que les drogues on 
blafines 

Tromit aux médecins, libéral guerdmneur, 
*De leur peine & trauail , la richejje @r l'hon- 
neur. 

t Or fi vous imitez^ de fa toute puijfance y 
La gloire, te demande kyvofire ajfi fiance s 
Vous requérant de faire en ce fi acre auiourd'huy. 
Ce qu 'il fit quand j^dis , m pnfince de luy y 
*Aâam donna dedans le pendis Terre fire, 
Les noms à tout cela que Dieu a donné tcfire. 

a Vt vidcrLt quid vocaret ci. Cenef. 

a tApres que Dieu eut fut Adam fige fçauant 
De tout, il luy fit tout pajfer monfire deuant, 
Luy comma-adit donner le nom à chaque plantes. 
Et aux befies quefloient fur la terre amantes, 
Et tout ce que pour nous il a fait icy bas : 
ZMais voila qùa ïinfiant Adam ne manque pas, 
D'obcyr prompt ement au vouloir de fin maifire, 
il commence les noms à toutes chofis mettre, 

h Et dixit Deus \ omne quod vocauit Adam , ipfum cft 
nomen cius. Genef. 

b Et acheua fi bien que Dieu fut contenté y 
Et dit, qu'il auoit dit de tous la vérité. 

Amji 
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lÀinfî faut4l,^Mefiieurs,amir hjoflre prefence* 
Un fi noble fi jet , & par ruoflre ftience 
Voir fi ÏApoticaire apurement cognoift, 
Les drogues que choifir au Theriaque il doit, 
Et /il en retient à chef , qiid ayt pour recompenfii 
Le filtre feulement d'homme d'expérience. 
Touche^ , gouftezj flaire^ , car tout eft difposé , 
Tour eflrt aû iugement de uoflre oeil expose $ 
T^en riy manque, Mejfeurs > la receptey eft toute, 
Von rien retranche rien 5 & rien ton riy adioufte. 
Von ne s eft arrefte fur les Hures diuers, 
Von fuit tant feulement d'Andromache les ntW* 
Et que le fpagiric , pour luy flaire ne penfe 
Des ^vipères auoir, ou le fiU ou tejjence : 
Qeluy f it eftimé ficrilege g) maudit •> 
Jdui rveut de Chilien adioufter à ïefint , 
^Melprisé, baffoué^ comme le téméraire, 
J>>ui poufé d'-vn defir outrecuidé de faire * 
zÀdioufîerpour hanter à fa modenjn bourdon* 
*A la lyre,qui tient ï image d 'Apollon s 
Mefficursy ri aye\efgard que ce fit peu de chofè. 
Ne njoîts arreflc^pœs a la petite dofe , 
Il fijfit au il f it bien , h (latuaire ancien 
Auxnt au tl euft d relié fin grand Olympien, 

M Son 
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<50# nauire tailla fi petit & fi frejle^ 
Jguyne mouche fournit t ombrager de fon aifle - y 
Cefi en attendant mieux , ton dit communément 
Jguà toute chofe il faut donner commencement. 
Va donc petit liuret 5 attendant que ma plume 
De quelque autre fùjet grofijfe ce ^Volume s 
le ueux en peu de iours te ioindre du Kermès 
Vn difiours éloquent y que ton na <-veu iamais \ 
le taccompagneray de la feiche fumée , 
Jjhù fe tire de t herbe en la pippe allumée s 
Marche donc affeuré , te drappe qui voudra , 
Si ma Mufè le Jçait elle luy rejj?ondra> 



F 1 ^ 




I APPROBATION 

A Vous Meilleurs les Pharmaciens s'ad- 
dreflent particulièrement ces vers du 
j S i e v R M a g i n e t , fur fon Theriaque, 
I qui n'ayant rien de contraire à la foy de 
rEglifeChreftienne,Catholique,Apoftoli- 
que & Romaine, ay iugé le prefent liuret, 
qui ne regarde que la fanté du public , di- 
gne d eftre imprimé , fait à Lyon le 18. May 
1613. 

Fr. I. Chavanon Do&eur en 
p Théologie. 
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